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CHEZ LES...
 

CONSERVATEURS
 

La reine, Maud de Norvege est morte

 
@ L’épouse du roi Haakon est décédée, à bonne heure, cette semaine suns

un hôpital de Londres. — Elle aurait eu 69 ans dans quelques jours.—

La reine Maud de Norvège était le dernier enfant survivant d'Edouard

VII et de la raine Alexandra.

 

 

® petit fait
étrange:
mars véridique ce

© /! boit la bière et mange les verres!

Détroit. — Nicholas Kenry était à baire de la bière dans une
taverne lergqu'un étranger para qu’il était plus “tonoh” que

« lui. Liétranger commanda un oeuf cuit dur et l'ingurgita avec
* l'écaille. Keney commanda trois verres de bière, but le pre-

mier et à la sunprise des gens présents croqua et avala le ver-
re. Rendu à l'extérieur, Keneyréalisa qu'il saignait de la bou-
che. Il fut conduit à l'hôpital où il est gardé sous observation.

 

Punis pour leur gourmandise

 

Brescia, Italie. — Un grand nombre des résidents de cette
ville souffrent de violents maux d'estomac à cause d'une
collsion entre un train et un camion. Le canion fut renver-
sé et un fort chargement de chocolat se répandit: c’étaient
des pilules laxatives que les badauds s’empiffrèrent et em-
plirent leur poches. Les médecins ont fort à faire... ’  

L’hon. Dr J.-M. Robb, organisa-
teur en chef du parti conserva-
teur national, nous apprend
que les cadres de organi.
sation dans la province
de Québec seront for-
més d’ici a quel-

ques jours.
©

® La venue de Manion @
“Dans la province de Québec,
les prévisions électorales sont
actuellement plus favorables
au parti conservateur-national
qu’elles ne l'étaient en 1930,
a’ors que M. Bennett rempor-
ta la victoire”. C'est ce que
déclarait, l’hon. Dr J. Robb,
or¢anisateur en chef du parti
conservateur fédéral et ancien
ministre de la Santé, en On.
tario.

@ Organisation dans Québec e

D'ici quelque jours, les cadres
de l’organisation conservatri-
ce pour la province de Québec
seront formés. ‘Je ne cache
point, j'ai été très surpris de
l’optimisme que j'ai trouvé
dans les rangs québecois de
notre parti et je suis particu-
lièrement heureux de l’enthou-
siasme avec lequel les conser-
vateurs de la province voient
la nomination du Dr Manion
à leur tête.

© Les élections ©
“Quand pensez-vous qu’auront
lieu les élections générales ?”
“Nous nous préparons. J’igno-
re quand elles se tiendront,
mais le parti conservateur-na-
tionale sera prêt dès 1939.
Nous espérons que ce sera le
plus tôt possible dans l’année
toute prochaine.”

 

Ménagère No 1

 
e Rencontrez la ménagère de 1600

Pensylvania Ave. Washington .. .

et si vous ne reconnaissez pas la

signification de ce numéro, c’est

l’adresse de la Maison Blanche où

Mme Henry F. Nesbitt est ména-

gère et comptable.

Le Sheik participe à une exposition de chevaux

 
e Un cheval arabe tout blanc conduit par le Sheik Khabil-Ben-Ibrahim-

Al-Douiff, fils du Capitaine de Naïd, Arabie, remporta le prix de che-

val de fantaisie à l’exposition Nationale du cheval a New-York mais

manqua de gagner plusieurs rubans. Le Sheik et son coursier sont pho-

tographiés ici.

 

UNE AFFAIRESCANDALEUSE
Londres. — Le “Daily Ex-
press” dit que Scotland
Yard a découvert un bu-
reau matrimonial se spécia-
lisant dans l'obtention de la
nationalité britannique pour
les riches réfugiées alleman-
des en leur procurant des
maris. Les agents de ce bu-
reau recruteraient des chô-
meurs en leur offrant $300
et un habit neuf pour épou-
ser des Juives qu:iis ne doi-
vent pas d’aiBeurs revair a-
près la cérémonie du marie-
ge.

PENSEES
Le tombeau d’un grand hom-

me est son premier antel.
Colardeau.

 

—o—

On ne meurt jamais tout en-
tier lorsqu’on menrt bien.

Louis Barthou.

 

 
 

Il résigne

eHomer 8. Cummings, procurewr-

général des Etats-Unis, qui se re-

tirera du Cabinet du Président

Roosevelt en janvier pour se livrer

a la pratique privée du droit.

 

Elle échappe à la Guillotine

Fez, Maroc. — Moulay Hassen, ancienne danseuse, a échap-
pé à la guillotine parce qu’elle avait sauvé la vie à 14 offi-
ciers français. Elle fut condamnée à 15 ans d’emprisonne-
ment pour le meurtre de deux femmes et pour avoir torturé
de nombreuses fillettes arabes dans son établissement.   
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NOTREDAME 55
DU ROSAIRE

VA ET VIENT

Mme Joseph Labreeque était
de passage à Québec par affai-
res avee sa fille Germaine.

Mlle Adrienne Godbout était
de. passage à Québec dernière-
ment. Ç

Blles Germaine et Jeanne La-
breeque et Simonne Fauchon é-
talent en promenade à Montma-
gny dernièrement.

Mlle Georgiana, Godbout était
de passage à Québec dernière-
ment.
MM. Lonis Royer de ‘St-Fran-

cois est en promenade. chez. M.
Nareisse Proulx. ne
M. Gérard Simard était de

passage à Québec aveg son amie
Mlle Cécile Blais,

BAPTEMES'

M. et Mme Ernest Godbout
font part a leurs parents et a-
mis de la naissance d’un, enfant

baptisé le 20 novembre.
Parrain, M. Joseph Bolduc;

marraine Mlle Adrienne God-
bout.
M. et Mme Gérard Côté sont

heureux d’annoncer la Mndigsance
d’une fille baptisée sous'les pré-
noms de Marie, Marguerite, Ju-
liette.

DECES
C’est avec regret que nous an-

noncons la mort de Mlle Emma
Coté, fille de M. Arthur Coté.
Nos sincéres sympathies à la

famille éprouvée:

- PRTE ANNIVERSAIRE

C’est à l’occasion de la fête de
Mite ‘Simone Fauchon qu’un
groupe de parents et d’amis se
rendirent che zelle pour offrir
leur meilleur voeux de bonne

 

 

féte.
- Une adresse lue par Mlle

+ _

©

Téi: 42

Louis Pelletier
-—Notaire—

33, rue St-Thomas

Montmagny

   

Georgiana Godbout. Le Luuquet
fut présenté par Mlle Marie-An-
ge Mercier. Plusieurs cadeaux
furent présenté ensuite.
Le programme de musique fut

exécuté par MM. Marcellin Gau-
dreau, M. Thibeau, M. Joseph
Paul, Emile et Joseph Mercier.
M. Joseph Boulet.
Ce n’est qu’à une heure très

avancée que les amis se séparè-
rent, gardant toujours un bon
souvenir de cettecetteJoyeuse fête.

SAINT-PIET-PIERRE
NOS MALADES

Nous regrettons d’apprendre
la maladie grave de Mme Pierre
D. Létourneau, récemment con-
duite d’urgence à l’Hôtel-Dieu
de Lévis.

M. Lucien Létourneau est ae-
tuellement à l’Hôtel-Dieu de Lé-
vis où il a subi une opération.
Mme Amédée Lecomte est éga-

lement sous traitement à l’Hôtel-
Dieu de Québec. A tous ves ma-
lades vont nos meilleurs voeux
de prompt et parfait rétablisse-
ment.

DEPARTS .

Mme Elie Béland nous a quit-
té pour quelques mois au Cap St-
Tgnace chez des parents.

Mme Vve Alphonse Vallée
vient de nous quitter pour pas-
ser les môis d’hiver à Richmond,
chez sa belle-soeur Mme Veuve
Félix Proulx.

Mlle Gratia Bernier. vient é-
galement de nous quitter pour
Lamorandière, Abitibi, pour oe-
euper une place d’institutrice.

BIENVENUE
Nous souhaitons la bienvenue

à M. et Mme Ferdinand Simo-
neau de Montmagny qui vien-
nent de faire l’acquisition de la
propriété de Mme Vve Xavier
Blais et qui résideront désormais
parmi nous.

SOIREE
Les samedi et lundi 12 et 14

novembre avait lien a la salle
paroissiale une soirée dramati-
que et musicale donnée par un
groupe de jeunes filles de la pa-
roisse sousl’habile direction des
Révérends Frères dun Bon Pas-
teur et au profit de cette Com-
munauté.

Un publie nombreux et enthou-
siasme est:venu applaudir et ad-
mirer lds tdlents de nos jeunes
artistes qui ont su faire passer
des heures agréables.

 
 

 

a
cordialement invité

tement de Paris. “st |

Sans chaleur, légère à

Hélène Curtis. Frisol.

 

 
YOLANDE“L

Mesdames ‘et+Deunéhauls,vous êtes
venir

la plus belle machine permanente
jamais vue ou encore.ayrivée direc-

‘ LIDO AUTOMATIQUE 1938 4

porter et se donne en ‘peu de temps.

UNE VRAIE.MERVEILLE QUOI!

Une démonstration vous sera donner gratuitement et avec
courtoisie. Venez la voir car elle en vaut la peine. J'ai aussi
les permanents Continental “New Ray”, Pare Avenue de

Je possède aussi une machine élee-
trique pour traitement du cuir chevelue avec huile spécial.
Merci de votre encouragement par le passé et vous invite

pour l'avenir.

: Mme J. C. BLANCHET
23 de la Gare

Téléphone 31 …
CE EL Cove gM
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  ‘quelques jours chez Mme Alfred

V

Courrier de Montmagny e

—
9 HOTELS SITUES

e

Au centre de la ville de New York

pour les voyageurs qui recherchent

une hospitalité simple et agréable

à des prix modérés

©

OLE CAPITOL, |
8e Avenue et 5le rue
(attenant au terminus d'autobus)

OLE FORREST,
49e rue, Près Broadway

OLE PICCADILLY,
45e rue (Times Square)

 

©

Autres hôtels sous la même di-
rection: Plymouth, President,

| 9

Riverside, Plaza.

PRIX:
Chambre simple avec bain. $2.50 et plus

Chambre double avec bain. $3.50 et plus

®

Excursions, toutes dépenses
comprises

$ 5.50 et plus

$10.00 et plus

Pour bruchures et réservations
vous adresser à votre agent

de voyage ou à:

JULES HONE

Représentant général
University Tower, Montréal

ou a:

MYRON R. GILBERT

Directeur général
Hotel Capitol

8e Avenue et 5le rue, N. 1.

PENSÉES
Chacun porte en lui comme nn

petit cimetière de ceux qu’il a
aimés. Ils y dorment des années
sans que rien les réveille, mais
un jour vient où la fosse se rou-
vre.

 

  
Romain Rolland. |

—e—

Ainsi qu’une journée bien|
remplie nous procure un heu-
reux sommeil, ainsi une vie bien,
remplie nous donne une mort
henreuse.

Léonard de Vinci,

+ 
 

Merci à ses dévoués jeunes!
filles et à Révérende Mère de St.
Philéas, supérieure et organisa-
trice, ainsi qu’à ses dévonéesj
collaboratrices. Nos félicitations.
M. Chs, Amédée Bernier, avo-|

cat de Québec, est venu passer ;
récemment une huitaine chez ses
parents M. «t Mme Chs. Bernier.
Mme William Plourde, M. J.

Emile Lachance et M. et Mme
Valmore Lachance se sont ren-
dus dimanche dernier, 4 St-Nérée
visiter la famille de M. Isasie
Morin et autres parents. °°
M. Arthur Picard de Armagh

comté de Bellechasse a passer

Doyer.
MM. Armand Cloutier et Phi-

lippe Vézina, Mlles Iréne La-
pointe et Blanche Boivin, se sont
rendus dimanche dernier à Ste-
Appoline visiter la famille de
M. Louis Boivin.
MM. Eugène Létourneau

Réal Doyer de Montmagny #
taient cn visite chez Mme Alfred!
Doyer dans le cours de la semai-
ne dernière.
Mme Xavier Blais est actuel-

lement cn visite pour quelques
jours chez sa f lle Mme Ray-
mond Lasante a Darraute, Abi-,
tibi et chez son fils M. Omer Fi-
set à La Tuque.

Mlle Yvette C'outier est de re-
tour d’une promenade à Québec
où elle a visitée des parents a a-
mis.  

et

Samedi,26 novembre 1938
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—Tél.:

Rue de la Gare

@ Avez-vous pensé à ln protection de votre famille?

@ Avez-vous de l'assurance sur votre automobile ?

© Votre maison, vos meubles, sont-ils suffisamment protégés ?

Voilà autant de questions à laquelle vous devez répondre...

Ecrivez ou téléphonez-moi, je vous aiderai dans le placement

de vos assurances.

— Jean - Louis Taschereau —

Représentant les meilleures —compagnies d'assurances.—

205 — B.P. 84—

Montmagny.   
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Le Salon

de Coiffure
Montmagny

©Vous offre de substantielles

@réductions pour une période

@raisonnable. Nos clientes ne

@seront déçues en se rendant

®âà notre Salon.

Nouveaux permanents, au moyen de notre nouvelle machi-
ne, donne une frisure comme les cheveux naturels.

Coiffures nouvelles qui conviennent a votre visage. — Aus-
si: Marcel, Komol, Ondulation à l'Eau, Permanents.

Dounez de suite votre appointement.

au SALON de MONTMAGNY
Me Adè'e GREEN

EN FACE DE L'EGLISE DE MONTMAGNY

Dans la maison de Mile Ernestine Bernatchez
Téléphone: 96
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La bijouterie moderne de A. COTE
 

“AU PETIT BIJOU ENRG”
15 St-Thomas

 

@ \'ous avons toujours en

Montmagny.

 

magasin le plus grand

assortiment de montres.
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Choses
curieuses

@ Pour les gourmands

Dans un petit village d’Angle-
terre, il existe une femme qui,
depuis douze ans, s’est nourrie
uniquement de tout aliment soli-
de.
Chose curieuse, c’est à la suite

d’un accident survenu en 1926
qu’elle a adopté ce régime ex-
traordinaire.

Elle passait daus la rue lors-
que soudain une brique lui tom-
ba sur la tête et l’étendit inani-
mae: sur le sol.
"Et, c'est depuis ce temps qu’

“elle ne se nourrit que de lait.
. Pourquoi?…. Mystère, Cepen-
‘ant, l’on peut supposer qu’il s’a-
fugitad’un ehoe nerveux provoqué
par le choc matériel. 7

Mais, elle ne possède pas le
record du genre. Un hindouvit,
depuis cinquante-six ans, d’eau

salto. Je ne sais s’i] souffre de

vraies d'estomac.

 

e La houille solaire?

Si les Savants de l’Institut

technologique du Massachusetts
. * =

”.

réussissent les travaux qu’ils ont

entrepris, il paraît que dans une!

cinquantaine d'années, on aura

trouvé le moyen d’amasser lé-

nergie solaire et de la transfor-

mer en travail au profit des hu-

mains. Cette nouvèlle houille fe-

rait une ‘grande congurrence à

toutes celles qui existent-déjà et

_les, détrônerait peut-être.
->he gouvernement a mis la
disposition des savants, la joliet
somme de 15 millions qui leüi

* pérmettra de réaliser quantité

d'expériences. i

+#8i le soleil est capable de faire

ÆAWuvoir toutes les machines, il

ne restera plus beaucoup de t

vail pour les hommes. Et, sipar

surcroît, on arrivait également à
«

doser À volonté la pluie et le

  
ra-

1938 ® Le Courrier de Montmagny. @

ONE FAITES PAS CECI:

©

Tendre la main sans réflexion
aux gens vus pour la première
fois.

Arriver dans un salon plein de
monde en portant un bouquet.

Eu visite, chez des amis, parler
longuement de soi.

- Refuser, madame, une cigarette
HO avee cette indignation vertu-
= euse.

beau temps, les récoltes seraient Arriver en retard à un grand di-
abondantes et la vie faeilel..| ‘ ner.
Mais, n’y comptons pas trop!

ny Reprendre de tous les plats
e Dis-moi ce que tu manges “quand vous êtes invité à un

Sil déjeuner ou à un dîner.

nu A une messe de mariage. eriti-
11 paraît que nos aliments ont! quer les gens de la noce.

une grande influence sur notre Manes idité junet

caractère et notre . tempéram-| “alter avec avi@ite au ‘Unen.
ment 2 Et. rester longtemps près de

On dit que si les irlandais sont la table.
querelleurs et combattifs, c’est| Aller & un enterrement habillé
A causede leur mets national, le] en couleurs vives: serait-ce
“stew”. Le “stew” est un ragoid une cravate. la fleur du cha-
qui contient beaucoup plus de peau.
légumes. que de viande. Or, les
vens qui mangent peur de viande
sont, paraît-il, très irritables.

Par cofitre , les anglais qui
mangent beaucoup de rosbif et
d’oeufs sont ambitieux et tena-
ces. Ils le doivent aux protéines En week-eud chez des amis ri-
enntenues dans ces aliments. ches, venir mal vêtu. avec de

Ainsi la science explique-t-elle ggeux bagages.

votre caractére et vos goûts! so, .
+. CS Au départ. retenir li maîtresse

de maison dans l’antichambre
pour lui confier “les secrets

HN importants où pour la onsul-

; wr at ra ter sur une question sérieuse.
“ Ponrguébi pârle-t-éi-des’quatre|
coins de la terre puisiité la“trre

|

Emprunter le téléphone de votre

est ronde? héte pour des communications
“longus el oiseuses.

Au théâtre. ou au cinéma, entrer
en diseussion avee des voisins.

@Les bizarreries du’ français

Monsieur est mon hôte! Qui

recoit et qui est reçu”

Ayec quel outil prut-où arton-[ Où que ce soit. arriver triste,

dir une phrase «u° tourner UN|. . maussade, peu soignée dans

compliment? votre mine. Et porteur de pro-

Comment peut-on faire pour|, Pos pessimistes

dormir sur les deux oreilles?

Pourcnoi appelle-t-on coup de “ ‘ ut

grâce le coup qui tue? Et com; @ ‘‘Le Courrier

RAE 
    

|. ae 3 2 »
Lentpeut-on avoirs lestonmac

dameJestalons ow’ Je. compas | de Montmagny”
€ l'Deil ? vi 1

. «Pourquoi, quandqu veut avonr: —e—

de l'argent devant soi doit-on en,

mettre de côté? |
_Cominent d'stingtier le loca-

‘taire ‘du propriétaire lorsque ces intermédiaire idéal pour la

 

est pour l’homme d'affaires un deux personnes vous disent à la’ - sollicitation de certaine

‘fois: Je viens de louer un appar-| a

tement? clientéle.

  

2 4 ci

 

Une “troupe enchaînée” en Palestine

 
@ Liés entre eux par une corde et escortés de soldats armés, des prisonniers arabes ont été cons
duits hors de la vieille cité de Jérusalem, pendant le nettoyage qui su:vit la réoceupation.  
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QUAND VOUS ETES INVITEEINFLUENCE
OFAITES PLUTOT CELA: DE LA LUNE

Attendre qu’on vous présente.
Laissez l'initiative de la poi-

Les conclusions de Popp. selon
lesquelles la lune n’aurait pas d'in-

gnée de mainà la personne qui fluence sur la croissance des plan-

vous est supérieure par l'âre rites £rronées. Ln effet,
ou le rang. ans ses experiences, Popp n'a pas

tenu compte d ela situation cosmi-
Le confier & la personne qui ou-'que générale, au moment des se-

vie et dire 4 hotesse: “Je me|mailles: ce ne sont pas, unique-
suis permis de vous apporter|ment, les phases d ela lune, mais
quelques fleurs”. encore sa situation sur le zodiaque,

Donner peu de détails. Parler sa position . au-dessous ou au-des-
aux autres de ce qui les tou- sus de ] horizon, le signe du zodia-
che. que qui se lève à l’est du ciel à ce

Dire seulement avec votre air le MOmMent, etc, qui exercent des in-
plus aimable: “Non, merci, fluences pouvant être, selon le cas,
vraiment.” contraires ou de méme sens.

; ‘ En tenant compte de tous ces
Avoir quelques minutes d'avan-|facçteurs, on arrive à mettre en é-

ce. vidence une certaine influence cos-

Faire cet houneur à un ou deux Mique sur la végétationet à confir-
seulement. "imer certaines croyances séculaires

dans ce domaine, tandis qu'on en
reetté d’autres qui ne sont que des

[Louer ce qui mérite d’être loué :‘superstitions. Par exemple. le Pois-
pour le reste, silence. son, le Taureau ont été favorables

a la pousse des pommes de terre,
Île Lion est défavorable. Les hari-
cots ont donné trois années de sui-

: te des rendements plus faibles,
S habiller en noir autant que quand les semailles ont eu lieu a-

possible. Du moins, en teintes!lors que la lune était sous le signe
sombres ou discrètes. du Lion, tandis que sous le signe

de la Balance les rendements, mal-
gré des conditions atmosphériques
défavorables ont été plus élevés.

 
Y faire honneur, mais discrète-
ment Et peu de temps.

Eviter toute querelle. Répondre
d’un mot bref... ou pas du tout.
Céder pour les chosse raison-
nables, pour retirevavotre cha-| !
peau, par exemple. | . ; -

Avoir une tenue de jour. une. vo
tenue du soir impeccables, des| Ne pensons pas seulement que
valises soignées les enfants doivent être polis en-

; | vers nous, pensons toujours que
Lui demander simplement «le|nous devons être polis envers eux.

vousfixer un rendez-vous et| Est-ce utile ‘de, l’écrire?

la laïsser partir auprès des hô-| Vous Tes avez dans les oreilles
tes qui l’attendent. ces exclarhations: °

—Idiot, ramasse cela!

S’arranger pour parler dans un! —Ta fourchette, dégoûtante!
bureau voisin, ou, si la çom-| La paix! Dehors! etc. CL
munication est urgente, la fai-| Ne commandez pas avec dédain
re aussi brève que possible, |ou impatience;

: Employez.. des mots affectueux,
encourageants,-.

Je vais demander 4 mon ainée de
me rendre un petit service. }
Cheri,papa est très fatigué,

jecomptesur toi pour ne pas faire
Bh dé Brame

DOUBLE co Loin de vous amoindrir, ces é-
gards vous donneront le prestige

| de la parfaite éducation que vous

1 devez aux inférieurs, tout autant

ra PSN:

Avoir le sourire, une toilette
plaisante, des. paroles calmes
et encourageantes.

€ 
qu'aux égaux...

L'enfant rabroué, dirigé sans a-|
ménité, né fait aucun cas d’une
gronderiepd'une parole sévère.
Bien au contraire, si le ton est tou-
jours doux,“affectueux, disons le
mot poli, il sera ému et sur se
gardes si le diapason s'élève tan
soitpew: ve Juba, te

--benfant-veus parle comme vou
ui. parlez. Avant donc de lui ensei
gnez le savoir-vivre, n’y manque
jamais.degantlui. La bonne éduca
tion“lui-deviendré naturelle.

nu national pour’ financer des en-| - OMEURS

treprises non essentielles projetées:; “,proiiver" tin emploi’ est aussi u

et exécuétes par des: politiciens. De |+äÿail; T1 requiert un minimumd
telles dépenses, ‘même quand elles réflexion, de tact et d'habilité. sou
se font pour l‘exétution de projets ligne 1a ‘Revue de l'Efficience

rement le u € | inautre plus riche doit trouver u
pense prviée dans laquelle on A#employeur. Mais il doit prouvd
fait compter chaque dollar, qu’il est un faiseur de bénéfices.
Le tort causé aux travailleurs de |" Lorsqu'un homme se met sur

a,tondevinttsgrandQuand |r, 3 doit d'abord ri
gné est dépensé par des politi- ses points de qualité. TI doit essa
ciens pour des choses dont les er de ne. pas vendre ses service
citoyens n’ont pas besoin et dont “au rabais”. Il doit préparer u
ds ne veulent pas > petite campagne de vente dans

’ : but d’obtenir un emploi qui le =
—Prov:dence Jonurna!. tisfasse autant que son employeu

ENCOURAGEZ NOS ANNONCEURS

 

Si, au nom de tout ‘ce qui est
sage  —économiquement, sociale-
ment et intellectuellement—:les na-
tions revenaient à plus de bon:sens
en commandant. leurs, préparatifs;
ils donneraient aussi, pour;la mê-
me raison fondamentale elque|
considération au gaspillage” “anor-
mal ‘représenté ‘ paï”"Tes”dépenses
excessives d'unevariété de choses   
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JEAN MURAT
Je suis né le 13 juin 188...
—188...1
—88. “
—On le dit?
—Pourquoi pas?…
Jean Murat sourit.
—Jesuis né à Périgueux, le 13 juin 1888, de parents pauvres,

mais honnétes....
* Le visage de Jean-Murat-Robert-Edouard Murat s’illumine

largement et son rire est ponctné d’une amicale bourrade.
Regardez-le en ce moment.
Franchise, santé, optimisme, joie de vivre.
Il a vingt ans!.… N

Hn
Il a vécu à Périgueux jusqu’à l'âge de 13 aris, jusqu’à la mort

de son père qui dirigeait une fabrique de drap, puis à Rennes où,
en l’espace de quatre ans, il fit deux collèges et un lycée.

Elève détestable et turbulent, il accorda toujours avec exac-
titude son aversion des sciences exactes et son amour des sports.

Fort en rédaction française, en langues, en géographie, en
gymnastique. il capitulait sans efforts devant les “maths”.

Aujourd’hui encore il ignore sa table de multiplication. Quel-
ques points de repères: -

Aujourd'hui encore il ignore sa table de multiplication. Quel-
ques points de repères :

—5 fois 5: 25... 6 fois 6: 36...

Pourle reste, il procède par étape.

—8 fois 8... Voyuns!... 2 fois 8: 16... 32... 64!

Mais vous pouvez lui demander de monter un cheval sauvage
de conduire en course une Alfa-Romdéo, de piloter un avion. de
courir un 100 mètres haies on de s’aligner pour un 1,000 mètres
nage librel...

Au surplus, cette ignorance des chiffres ne l'empêche pas de
signer des contrats à cinq zéros!...

Sa vie se poursuit comme dans un film américain.
A l’âge de dix-sept ans désespérant de le voir terminer ses

études, on l'envoie chez un oncle en Indo-chine.
Il entre pourfaire son service militaire, dans la cavalerie, Il

s’y montre plus actif et discipliné qu’à l’école, puisqu’il termine
son temps avec le grade de “margis”

Puis sans transition, il part pour Berlin, secrétaire du cor-
respondant du “Matin”.

La guerre le ramène en France.
Le cavalier devient aviateur.

 

Enfin! une “Marseillaise” française.

 
@Après tant de films étrangers sur la célèbre Révolution Fran-

çaise, les studios français viennent à leur tour de réaliser un
film sur cette glorieuse épopée de l’Histoire de France. Coici

une scène saisissante de mouvement tirée du film “La Marseil-

“ laise” que tous les écrans français de la Province présenterent
bientôt.

 

 

e tornTrois Valses”

©

L’adorable opérette d'Oscar
Straus “Les Trois Valses”, sera
une des productions les plus re-
tentissantes de l’année. Yvonne
Printemps et Pierre Frsenay.
sont les vedettes de ce film dans
lequel Henri Guisol fait une
composition parfaite. Trois va!-
ses, trois époques, trois généra-
tions, thème charmant qu'’agré-
mente une musique délicieuse, à
laquelle viennent s’ajouter pln-
sieurs chansons nouvelles, toutes
interprétées par Yvonne Prin-
temps.

& “La Route Enchantée”

© !

Un nouveau venu à l’écran
Charles Trenet, mais bien connu
des radiophiles canadiens, vient
de tourner successivement deux
films dans lesquels abondent les
refrains entraînants et la musi-
que rythmée des jazz. “La Rou-.
te Enchantée”, dont M. Trenet
est le scénariste, l’auteur des ly-
rics et le principal interprète,
est un film optimiste et gai où
Pon remarque les créations de
Jacqueline Pacaud, Marguerite
Moréno et Marcel Vallée

@ ‘Je chante”

©

“Je Chante” est le second film
de Charles Trenet. Ce film de
Jeunes a pour cadre un pension-
nat de jeunes filles où de char-
mantes débutantes font preuve
de dons prometteurs; parmi elles
se détachent les créations de Ja-
nine Darcey, qui vient de tour-
ner un grand rôle dans “Entrée
des Artistes”, Nina Sinelair,
Claire Monis et Lyna Myrène.

© ‘Un de la Canebière”

©

L’opérette marseillaise “Un de
la Canebière”, adaptée an ciné-  Ma, permettra de voir et d'eu- A a A
tendre le sympathique ALI-| lTémier ordre avec en têtei
BERT dans un de ses plus| Françoise  Rosay et (Conrad
grands succès. ; Veidt.

A l’armistice, il est à New-Yo
française.

Il reste quelques années en
marque d’automobile.

Le cinémadans tout cela’...
T1 n’eri est pas question.
C’est pourtant une forme d'activité qui le tenterait. ce c'né-

ma muet tout grouillant de mouv
Onle voit bien, coiffé du larg

vant l’orpheline après trente-deux épisodes mouvementés pour
unir ses lèvres aux siennes en un

Il faudrait, pour cela.
Il faudrait l’occasion tout simplement.
Elle sé présente, à l’Exposition Coloniale de Marseilles, sous

la forme d’un camarade qui se promène en compagnie du metteur
en scène Roger Lion.

Ce darnier regarde ce jeune
force.
—Vous montez à cheval?

’espère bien !—J’espère bien !...
Il admire la découpure du corps rompu à tous les exercices

physiques.
—Vous êtes libre?
—Entièrement.
I} apprécie expression virill

du regard.
—Je vais commencer un film au Portugal.

avec moi.
C’est ainsi qu’au mois de novembre 1931, Jean Murat fit ses

débuts d’acteur dans “Les Yeux de l’Ame”.
Et depuis... on sait le reste.

 

 

“La tâche avance”.

e “Le Dompteur”

©

“Le Dompteur” marquera les
débuts à l'écran d’un nouveau
comique Kérien, entouré de Dor-
ville, Sturnin Fabre, Rosita
Monténégro et Alice Tissot.

e ‘Le Capitaine Benoît”

©

On va bientôt porter à l’écrau
“Le Capitaine Benoît”. Cette
production sera la quatrième
des oeuvres de Charles Robert-
Dumas sur le Service Secret, uq; |
verra le jour à l’éeran. Etant
donné la carrière formidable de
“Deuxième Bureau” et des filme
suivants, il est permis de prévoi
que Jean Murat remportera ur
nouveau suecès dans ce sujet où
sa partenaire sera Mireille Balin

@ ‘L’Inconnue de Monte-Carlo’

©

Ce film a pour centre l’élégan*

rendez-vous des joueurs da mon

de entier. Dita Parlo est l’héroi-
. ~ . “a “

une de cette aventure policière :

laquelle se trouvent mêlés AI-

bert Préjean et Jules Berrv.

 
@ ‘Ie joueur d'échecs”

e .

Ce film de Jean Dréville fut

très applaudi à Venise lors de la

Hiennale; le sujet est des plus|

captivants, la mise en scène

grandiose et l’interprétation de,

~

rk comme membre de la mission

Amérique on il représente un

+
1

ement, de prouesses sportives.
e feutre et maniant le lasso, sau-

baiser de cinquante.

homme plein de vie, de joie, de

e de la bouche, le charme rieur

Vous tournerez  

tincommensurable.

“DIEU EST-IL
ALLEMAND?”

Ainsi, quand toutela cité impé-
riale, pour recevoir le Fuhrer alle-
mand, s’était couverte de drapeaux
et d’oriflammes, quand elle dispa-
raissait sous un décor emprunté,
seule le bloc du Vatican restait
mort en protestation du Souverain
Pontife, contre la présence à Ro-
me de cet antéchrist Hitler qui est
à l’heure actuelle, à égalité avec le
gouvernement des Soviets, l’ennemi

ile plus déterminé et le plus acharné
de la foi chrétienne.
C'est à ce même sentiment de dé-

fense que viennent d’obéir les évè-
ques allemands quand ils ont ré-
digé, à Fulda, une lettre pastorale.
lue dimanche dans toutes les égli-
ses du Reich, approuvée par des
milliers de fidèles et qui élève la
plus courageuse protestation con-

tre le régime d'oppression infligé
3

par le gouvernement a tous les
croyants.

M serait vain d’espérer que cet
appel sera entendu des maîtres ac-
tuels du Reich. Leur dogme, c’est
le retour à un paganisme barbare,
dont Wotan est le Dieu suprême.
Et, au fait, est<e que déjà au
‘temps de la guerre. et quand il y
‘avait encore à la tête de l’Empire
un kaiser qu’on croyait civilisé,
est-ce que les Allemands n’invo-
quaient pas notre Dieu, le Dieu al-
lemand”?

Avec la même conviction, n’af-
firmaient-ils pas que celui-ci était
supérieur à toute autre divinité
et allait leur donner la victoire?

Ainsi l'âme allemande n’a pas
changé. Elle est murée dans son
particularisme, dans son orgueil

Elle est restée
inassimilable à cette

civilisation chrétienne qui a créé
pour tant de peuples évolués une
foi dégagée de la matière et de la
force. une vie plus consolante et
plus douce.
Mais qu’importe! Si en Allema-

gne comme, en Russie, comme

inhumaine,

. Moins ouvertemgnt en Ttalie, lE-
‘| glise chrétienné®pour sauver la foi
doit redevenir militante, elle pui-
sera dans sa lutte contre des puis-
sances éphémères une vigueur nou
velle. L'exemple de courage in-
domptable donné par le Souverain
Pontife qui, du fond de son lit de
grand malade soutient ‘et anime
toute la chrétienté, est là pour nous
rappeler que la patience de I'Egli-
se est faite d’éternité.

—La Croix, Paris—
—ee

PENSEES
Le grand tort des hommes,

dans leurs songes de bonheur.
est d’oublier cette infirmité de
la mort attachée à leur nature:
il faut finir.

Châteaubriand.
—e—

La mort n’est pas un mal: le
mal, c’est la vie mauvaise.

Tolstol.
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LE RESEAU FRANCAIS DE RADIO-CANADA

Les postes qui constituent le réseau français de Radio-Canada,

(postes appartenant ou affiliés à la Société) sont:

 

CBF, 50,000 watts,

CRCK, 1,000 watts,
CJBR, 1,000 watts, ,
CRCS, 100 watts,
CKCH, 100 watts,
CTHINC, 1,000 watts,

910 Kiloeyeles.
950 Kilocyeles. Québec.
1030 Kiloeyeles. Rimouski.
1120 Kiloeycles. Chicoutimi.
1210 Kiloeycles. Hull.
960 Kiloeycles. New-Carlisle.

Montréal.

 

@ Récital de Piano
Le dimanche, 27
à 10 h. du soir

M. Jean Leduc que l’on enten-

dra, le dimanche, 27, aux postes

du secteur francais de Radio-Ca-
nada, de 10 heures à 10 h. 30 du
soir, a inscrit à son programme
des oeuvres de Dubussy. Ce

sont: “Ile Joyeuse”, “La Terras-
se des audiences du clair de lu-

ne”, “Ce qu’a vu le vent de
l'ouest” et la Suite pour piano
dont les mouvements sont intitu-
tés Prélude, Sarabande et Tocca-

te.

e Les Cordes Mélodiques

Le dimanche, 27,
de 7 h. 30 à 8 h. du soir.

Alex Chudalhin a inserit au

programme des Cordes Mélodi-
ques du dimanche, 27 novembre,
de 7.30 à 8 heures du soir, un-
poème symphonique d’un compo-
siteur de Toronto. Ernest Dain-
ty. M. Dainty. aui est organiste,
est bien conn udes radiophiles.
Son oeuvre est intitulée “Noe-
turne”.
Au cours de cette audition que

transmettront les postes de Ra-
dio-Canada, on entendra encore
Gigue et Fugue, de Bach, une
valse d’Ascher. “La Rose”, et
“Children’s Patrol”.
Gillet.

@ Voyage au pays des rêves

Le lundi. 28,
à 9 heures du soir

Paul Gury Le Gouriadee, dans
le prochain chapitre de Voyage
Au pays des rêves, dont les pos-
tes du secteur francais de Ra-
dio-Canada feront le relais, c’est-
à-dire le lundi, 28, à 9 heures du
soir, nous racontera le rêve d’u-
ne petite fiancée qui se crée des
fautômes.
Une certaine tendance à la ja-

lousie, quelques insinuations ma-
licieuses d’une fausse amie, cela
suffit pour qu’une cervelle de
vingt ans entre en ébullition, se
erée des fantômes. Voilà une pe-

d’Ernest

 

tite flancée adorée et respectée
qui va compromettre un bonheur
certain. Le voyage qu'elle fera
au pays des rêves et la surprise
qu’elle éprouvera à son réveil lui
prouveront qu’il ne faut pas dé-
chaîner son imagination, cette
folle du logis qui peut tout dé-
truire dans un coeursi on la li-
bère du contrôle de la raison.
oltruifi sn8ed

@En roulant ma boule

Le dimanche 27,

à heures du soir.

Gontran de Larsac visitera. le
dimanche, 27, à 8 heures du soir,
le prospère village de Rigaud. T
se dirigera d’abord vers le Col-
lowe Bourget. Un Clere de &t-
Viateur lv accueille et lui four-
nit des renseignements sur Ri-
vaud et les municipalités envi

ronnantes.

Plus tard, le journaliste s’a-
dresse 4 une brave femme qui
lui raconte la légende du champ
ds guérets ou champ du diable.
“En roulant ma Boule” dont

l’auteur est Madame Thérèse
Fournier. est réalisé aux studios
de CBF à Montréal et relayé par
les autres postes du secteur
francais de Radio-Canada.

 

Soirées Internationales

Le lundi, 28, à

10 heures du soir
=

Le lundi, 23, à 10 heures du
soir. les postes de Radio-Cana-
da feront le relais d’un concert
populaire qui, sous la rubrique
“Soirées Internationales”. sera
consacré au Canada. à sa musi-

que et à ses compositeurs. les
auteurs du livret ont choisi Ja
ville de Québez comme le centre
le plus typique de cette visite au
Canada. Les remparts, la cita-
delle, la terrasse et quoi encore
constitueront comme un fond de
décor à cette fête sonore au
vours de laquelle on entendra des
vieille chansous et la musique de
compositeurs connus. Le chef
d'orchestre sera Marek Weber.

 

Humour

Tor

irlandais
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Bonjours monsieur, votre bain est prét et la guerre na pas

encore éclaté....  

© Le Courrier de Montmagny e

EPOUSE VENGEE
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@Lilian Hope Layton, 21 ans,
de ChicaBo. “l’épouse délais-
sée” est ‘photographiée ici
comm: el'e venait d’être déga-
wée de toute responsabilité
dans le suicide de son époux
secret Richard Noviek, qu’elle

, Mara malgré sse parents. Elle
dit avoir marié Noyiek après
avoir pardu un bras lors d’une
promenäde d’auto.

 

LUTTE AVEC LA MORT
’

 
1@ Ap: os un Jeng vol de 4,765 mil-

les de Lima. Pérou, à Roches-
ter Minn. où i! do.t subir une
opération décisive pour un
ma! intestinal, Manuel Caras-
sa. millionnaires propriétaire
de mines est-à son entrée à
lhôpital. Ce long parcours
dura 52 heures.

PENSEE
Qui pense aux morts? Qui sait

vivre avec eux? Heureuse les
âmes nourries de invisible
comme du visible, qui conser-
vent la Juémoire et amour de
ecux qui ne sont plus ici.

R. P. Gratry.

 

      

 
 

 
@J'offre à ma nombreuse clientèle une REDUC-

TION de CHAPEAUX pour Dames et Enfants.

Hâtez-vous afin de profiter de cette OCCASION qui

vousest offerte, car la quantité est limitée et cette

vente n’est que pour quelques jours seulement.

SE TERMINANT LE 3 DEC.
©

Mlle IRENE GREEN

1, RUE DE L'EGLISE MONTMAGNY  
 

    

 

—

Urnes drapées de crêpe à Washington

 Ë
?

@ Tandis que les Etats-Unis votaient, les résidents de Washing-
ton, la capitale du pays, attendaient tout simplement le résultat.
Comme protestation contre leur non-permis de vote. des urnes
recouvertes de crêpe furent placées aux trois coins principaux de     la partie basse de la ville.

 
 

e AVEZ-VOUS
PENSE.....

“LE COURRIER DE MONTMAGNY"” entre dans 4fième année d'existence.

À VOTRE ABONNEMENT ?

 

Nous croyons
avoir fait en notre possible pour présenter à nos letteurs un journal intéressant et bien informé
en ce qui concerne notre ville et le district en général. Nous comptons que nos nombreux abon-
nés voudront bien jeter un coup d’oeil sur leur bande adressm et nous faire parvenir le renouvel-
lement de leur abonnement qui est maintenant dû. On ne saurait croire combien il en coûte pour
maintrnir un journal comme le nôtre. Alors quechacun: fasse sa-partet-nouscontinuerons de no-
tre côté à publier un journal qui dans le présent fait honneur à la presse hebdomadaire de notre
province, MERCI!



T
E
w
T

>

â
à

È

! 
‘fre de Gedrete-Hersdors-d'urr

 

Page six ————_ © Le Courrier de Montmagny © Samedi, 26 noveñnbre1938
 

  
 

 

 
: @ Miss Mollie Bishop et Lord Georges Scott, frère de la Duchesse

de Gloucester dont le procliain mariage a été anuoneé. On les
voit à une courseà,Wincanton.

     

RENOUVELANT UNE SCENE DE MEURTRE

- Ae

“®Les trois gangsters accusés PEEid
  

‘apolice de Brooklyn du meur-
ioltep"dansume.coutlgorie; sont

photographiés comme ilsrenouvellent la scène> UL.grime.dont ils
ont avayékryeauteurs. IE Poe 4
— de

  

   
““ “La Pologneetla Hongrie prennent des décisions”.

 

LE MARCHÉ

VOTRE MASQUE
Une nouvelle méthode — origi-

naire sans doute d’Amérique—
nous enseigne que trop longtemps
nous “dorlotons” nous ménageons
notre visage.

Une vie trop “confortable” rouil
le parait-il l’esprit, le corps. Voyez-
vous chaque chose a son mauvais
icôté. Pour les conserver jeunes, il
faut, à l’esprit la lutte et au corps
le sport. le mouvement.

Les muscles du visage se relâ-
chent, s’affaissent par manque d’ac
tivité. I1 faut les développer, les
raffermir, Non pas par des crèmes
ou des toniques, mais tout comme
pour le corps, par l’action, le sport.
La culture physique du visage —-

autrement dit, les grimaces, les
mouvements rotaiifs des yeux, la
mastication simulée— le massage
vibratoire, et, plus récemment l’a-
natomisation montrent, dans beau-
coup de cas, de jolis résultats.

La nouvelle méthode dont je
vous parle recommande de traiter
le visage à coups de poing. Vlan
sur la joue droite, vlan sur la joue
gauche, vlan, vlan, vlan sous le
menton. Tout en vous donnant ces
coups de poing, contractez les mus-
cles du visage pour offrir une résis-
tance Après quelques minutes de
cette “boxe de beauté” douchez
votré visage très violemment à l’ai-
de d’un siphon dans lequel vous au
rez mis de l’eau fraîche, avec quel-
ques gouttes de benjoin.
Dans peu de temps, paraît-il le

visage traité redevient ferme, dur
comme du marbre. Cette méthode
assez originale, vous m’avouerez,
peut avoir du bon. Mais gare aux
yeux pochés, au nez écrasé, aux
dents cassées.
Ne vous laissez pas entraîner

par votre ardeur sportive au point
de prendre votre visage pour un
véritable adversaire de boxe, qu’il

 

 

 

faut à tout prix faire knock-out.

Nous avons toujours dit que
nous considérions les conflits entre
nations occidentales comme d’ab-
surdes querelles de famille. En ce-
la, nous restons fidèles à la doctri-
ne de Lyautey qui était plus “Eu-
ropéen” —dans le vrai sens du
mot— que n'importe ‘quel prétendu
“international” en peau de lapin
russe. Nous nous félicitons même
sans réserve de voir désormais dë-
passée par les événements— révo-
lue, une certaine politique routiniè-
re, paralytique, qui, depuis quel-
ques années, ndcertes pas avancé
nos affaires. CERT as  

3 9 “T3 9pe

Mais tout cela nest possible
que si la France est‘puissante’,
par conséquent, résolue à se, redups.
ser désormais dans tous les domai-
nes”. Un indiscutable changement
d’équilibre vient de se produire en
Europe. Nous n’avons pas à nous
en effrayer, à la condition d’en ti-
rer les lecons qui nous regardent.

Il ne s’agit pas là d’un problè-
me français— car le peuple de
France est intact, i} vient de le
prouver par le plus démonstratif
des faits,— il s’agit essentiellement
d’un problème de “cadres”, de
moeurs politiques et de chefs.

La foule recueillie qui s’est u-
nie hier à l’Arc de Triomphe— et
qui représentait la famille françai-
se tout entière — désire la paix a-
vec ses voisins, large, compréhensi-
ve, féconde. Elle n’admettrait pas
que cette paix fût une sorte de
vassalité endormie. Il faut que ses
conducteurs le. comprennent.

Wladimir d’Ormesson. 
 

 

aa

NOUVELLE ASSOCIATION

  

Le 10 novembre dernier, avait lieu, & Sherbrooke, une assem-
blée d'éleveurs et de cultivateurs daus le but de promouvoir l’é-
levage des animaux à boucherie, Après s'être formés en associa-
tion, ils ont élu les officiers suivants:

SOS M. L.-C. Roy. surintendant du Service de lAgri-
culture au C. N. R.

DEUX VICE.PRESIDENTS. M. G.
A. Cournoyer, de me

SECRETAIRE: M. N.-H. Beach, agronome à Lennoxville.
Cette associeione comprendra pas seulement des éleveurs de

Moony M“gantie, M.de

race pure, mais aussi tout cultivateur qui élève ou soigne des ani
maux de type à boucherie. Comme on le voit, elle ouvre ses cadres
à tous ceux qui y sont intéressés, soit commeéleveurs d'animaux
enregistrés ou de sujets croisés, soit comme “soigneurs” de bou-
villons d’engrais.

Tel qu’on l’a fortement suggéré. l'association doit bientôt-se
joindre à la Société Générale des Eleveurs de la province de Qué-
bec. Bien que cette première assemblée n’ait pas réuni un groupe
aussi considérable qu’on l’aurait désiré, il ne faudrait pas sous
estimer le geste qui a été posé, oublier que le projet n’en’est qu’à
ses débuts et qu’avee le temps il prendra plus d’ampleur et saura
s’attirer un plus grand nombre d’adeptes Pour mieux s’en convain-
ere, rappelons-nous les premières expositions d'hiver tenues à
Sherbrooke, qui, ayant commencé bien modestement, ont pris de
l'importance d’année en année pourattéindre dernièrement le suc
cès que l’on connaît. On peut même dire que c’est à la suite de
l'encouragement donné aux exposants l’an dernier et cet automne
dans la vente des agneaux, pores et bouvillons, que leur est ve-
nue l’idée de se grouper en asseciation comme ils l’ont fait le 10

novembre dernier.

H y a certainement place pour plus d'animaux de bouchérie dans
notre province et il y aurait certes avantage à mieux équilibrer le
cheptel de plusieurs fermes en gardant moins de vaches à lait

et plus de bétail à boucherie.

Mais un fait saillant de cette réunion fut d'y voir, à sôté du
groupe de cultivateurs entourés d’agronomes des Ministères: d’A-
grieulture Fédéral et Provincial, les représentants du commerce
des animaux vivants de Montréal. Le “Livre Stock Exchange”de
Montréal y avait délégné deux de ses membres et les maisons de
salaison y étaient aussi représentées. Si notre mémoire est bonne,
c’est la première fois qu’en pareille circonstance, on y invite dei
agents à commission et des acheteurs du marché de Montréal.

11 faut louer ceux qui ont pris cette initiative et il est à sou-
haiter qu’à l’avenir l’on fasse une place plus large, dans les réu-
nions agricoles, à ceux qui s’occupent du commerce des animaux
vivants. Le contact qu’ils ont pris à Sherbrooke, jeudi dernier,
avec eultivateurs et agronomes fait augurer un raprochement
plus intime dans l‘’avenir.

J.-E. BISSON.

LA COOPERATIVE FEDEREE
DE QUEBEC

fournit les commentaires suivants sur le marché

 

 

. BEURRE

e

Ainsi que prévu; le rapport fi-

faudra avoir recours aux beur-
res d’entrepôts dont le prix coû-
tant est en moyenne plys,£levé
que ‘les prix en cours ;actude-

  
   

 

nal du bureau de la statistique| ment. 2
4 + ’ ’ . 1 . F4 5

du Gouvernement Fédéralan Evidemment, le futurÿ#ähs
nonce au ler novembre apparaît indécis. Toutefois” les
un surplus, assez substantiel
comparhtivelhettt: à Même date

? -

que Pan dernier, puisque ce der approvisionnements a ‘Perte ou
nier représente une;augmentarHaplatôt . attendre une “demands
tiond'audelàde 14.606BooLa ‘plüs active, ou encore espérer

ue certaines conditio Tus a-
nier, ou.notéégalement.une augA ¢ 8 nditions plus.vantägeuses.-pourraient -surgir

nvi[
mentation de produetioh de d’ici le printemps prochain avant
ron 6% sur le même mois del’année précédente l’ouverture d’une autre saison
année prece ' régulière de fabrication.

FROMAGE

détenteurs seront-ils disposés à
se-départir ‘lÿbrementde”leurs

La demande fut encore très
limitée pour approvisionnements
immédiats seulement et avec u-
ne plus grande pression de ven-
te de la part de certains déten-
teurs. notre marché a 6té hési-
tant, plutôt faible et une autre

le marché anglais a été faible
et à la baisse. Les arrivages cou-
‘ants sont plutôt absorbés pour
fins domestiques et les prix ont
tendance à fléch'r davantage.

baisse a été enregistrée dans les

prix. an VOLAILLES VIVANTES
On rapporte peu d’améliora-

marchés d’outre-
mer et l’on entrevoit actuelle-
ment aucune possibilité d'un
mouvement d’exportation plus
accentué d’ici la fermeture de la
navigation.

Les arrivages de beurre frais
ne pourront sous peu suffire à
notre alimentation régulière et il

tion sur les Les arrivages sont modérés et
avec une distribution plus rapi-
de les prix demeurent stables.

VOLAII.LES ABATTUES

Aux prix actuels, la demande
est active pour les sujets de bon-
ne qualité et limitée pour ceux
de catégories inférieures, 
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LA BONNE
O‘tawa, — La population du Ca

nada et celle des Etats-Unis ne
jouissent pas seulement d’une bon-
santé: leur santé s'améliore de plus
plus.

Ainsi, après l’année 1937, la
meilleure qui ait existé au point de
vue de santé, voici que, pour les
neuf premiers mois de 1938, on
rapporte les améliorations suivan-
tes: a

Une diminution de 34.5 pour
100 dans les décès causés par l'in-
fluenza et la pneumonie.
Une diminution de 16.3 pour

100 dans les accidents mortels dus
à l'automobile.
Un déclin de 10.2 pour 100 dans

la fréquence de la mortalité par
suite de tuberculose.
Une réduction de 10.1 pour 100

dans la mortalité causée par des
maladies et des circonstances a-
yant trait à la maternité et à l’ac-
couchement.
Une amélioration de 7.4 pour

cent dans la fréquence de la mor-
talité due à des accidents autres
que ceux causés par l’automobile.
Une diminution de 8.5 pour 100

dans le nombre des homicides.

SANTE

 

Un déclin de 4.4 pour 100 dans
le nombre des décès amenés par
maladies de coeur.

Une réduction de 2.4 pour 100
dans les décès occasionnés par hé-
morragies cérébrales.

Une amélioration de 3.6 pour
100 dans les décès causés par des
maladies de reins.

Cette amélioration variée, que
l’on constate en 1938 sous le rap-
port de la santé, est mise en relief
par les staticiens de la Metropoli-
tan Life Insurance Company, a la
lumière des renseignements que la
compagnie possède sur ses millions
de détenteurs de polices industriel-
les. On peut affirmer, à bon droit
que ces assurés permettent d’éta-|
blir une bonne moyenne pour l’en-
semble de la poulation ouvrière des
deux pays.

Cependant, en certains cas, il y
a eu recul. Ainsi, la fréquence de
la mortalité par le cancer s’est ac-
crue de 2.1 pour 100: les décès
causés par des affections des artè-
res ont augmenté de 10.7 pour 100
enfin, la quantité des suicides a
pris une avance de 4.5 pour 100.

 

FEU M. ERNEST BERNIER
ve

Lundi dernier à 9 heures ont
en feu les funérailles de M. Er-
nest Bernier.
Lu levée du corps fut faite

par M. l'abbé Auguste Lessard.
le service fut chanté par M.
M. I'abbé Fernand Bernier. cou-
sin du défunt assisté de l'abbé
Emile Bernicr son cons’n, curé
de St-Gédéon vi l'abbé Boulet,
comme diacre et sous-diacre.

Assistaient an choeur M.
l'abbé Fernand Nicol et le
curd Lessard.

Portaieut les coins du poêle:
4 confrères de classe: M. -Jean-
Claude Boulet. Roger Laberge,
Paul Amable Fournier, Richard
Walsh.
La croix était portée par son

cousin M. Valier ‘Bernier.

M.

 

 

Le deuil était conduit par:
Son père M. Ernest Bernier, ses
frères: MM. Jean-Marie, Louis,
Philippe et Donald. ses soeurs:
Mme Marcellin Létourneau, Er-
nestine— Isabella et Patricia
Bernier. Son beau-frère M. Mar-
cellin Létourneau, ses oncles M.
Adolphe et Albert Bernier, Va-
lère Bernier, de St-Gédéon, Na-
poléon Guimond du Cap St-T-
gnace, M. Ernest Grenier, éga-
lement du Cap St-Ignace, M.
Raoul Côté de Lévis, ses tantes
Mme Napoléon Guimond, Mme
Ernest Grenier du Cap St-lgna-
ee, Mme Albert Bernier Mme R.

Côté de Lévis, ses cousins, M.
Bertrand et Raymond Bernier,
Georges-Henri Bernier, Québec,
Louis-Marie et Henri Guimond
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“GRAND EUCHRE
ANNUEL——

dela Jeunesse OuvrièreCatholique

| A LA GRANDE
Salle des Chevaliers'de Colomb

LE CAFE SERA SERVI GRATUITEMENT

Plus de 100 Prix
MAGNIFIQUE PRIX DE PRESENCE

ADMISSION 25c
PEOASERRES  

M. Maurice
M. Willy.
Miles Elia- ;
Gilberte, J.

Patri-
Fran-

du (ap St-lgnace,
et Anthony Wa sh,
Walsh, ses cousines:
ue, S monne, Gisèle,
:d’Are. Madeleine Bernier,
cia et Francoise Bernier.
coise ¢t Noella Walsh, i

lis élèves du college et les|
menibres de la Ligue du Sacré
Coeur à laquelle le défunt ap- |
partenait précédaient la dépouil-
le mortelle.

Les tr.buts
portés par M.
ned, son neveu,
Walsh, son cousin,
Suivaient le corps: M. Romé-

o Gagné, Dr. Raoul Baril, Elzé-
ar Bernier, M. Albert Gagné, a-
vocat, Jos. W. (Gaudreau. (‘ap
St-Ignace, M. Chouinard, avocat,
M. Léo K. Laflamme, avocat, M.
Jean Louis Tascherean, M. René
Paré, avocat, Paul-Emile Gau-
dreau, Cap St-lgnace, Edouard
Croussette, Jos. Courbron. M.
Napoléon Létourneau, Achille
Guimont. Cap St-Ignace, Dama-
se Beaudoin, Onésime Boulet,
Narcisse Morin, Jacques Mer-

 

floraux étaient
Jacques Létour-

M. Charlie

cier, Paul-Emile Robin, Léonard
Bernier, Paul-Emile Robin, etc…
ete.  TRIBUTS FLORAUX

M. André Lemelin, la famille
Ernest Bernier, un groupe d’a-
mis.
La famille a reçu aussi un

nombre considérable de sympa-
thies.
Nous offrons nos plus sincères

sympathies à la famille en deuil.

CENT COUPS!
Vos cheveux seront d’autant

plus beaux, d’autant plus vigou-
reux qu’ils seront davantage
brossés avant de. se coucher.
C’est alors qu’il convient de pro-
céder à cette opération, afin de
les débarrasser de la poussière

 

accumulée sur eux durant la
journée.

Il est bon de s’habituer à
compter le nombre de coups de
brosse qu’on leur consacre, cent
au minimum, que l’on peut dé-
partager ainsi: vingt-cinq à
droite après avoir divisé la che-
velure en deux en partant du mi-
lieu de la tête, vingt-cinq à gau-
che, puis rejeter toute la masse
en arrière et brosser cinquante
fois sur toute la surface en al-
lant du front vers la nuque.

UN NOUVEAU
FLEAU EN
AUSTRALIE. |
LES PERROQUETS

Paris. — Jusqu’à présent, les
agriculteurs australiens ne con-
naissaient que deux fléaux de la
nature: les lapins et les cactus,
qui se Feproduisent avee une ra-
pidité épouvantable et ruinent
les récoltes de provinces entiè-
res. Cette année, une nouvelle
plaie s’est ajoutée aux ancien-
nes: d’innombrables vols de per-
roquets descendent de temps en
temps sur les lieux habités et
sur les champs aux environs «
villages et dévorent tout ce qif-
ils trouvent. Ces o’seanx vora-
ces ont des becs tellement puis-
sants qu’i's réussissent parfois à
briser même les fenêtres et à dé-
tériorer les constructions en bois
et les toits. Tls sont très coura-
geux et ne craignent pas même
le fen. Dans la ville de Dobbie,
centre agricole de VAustralie
méridionale, les habitants ont dû
abandonner leurs maisons de-
vant l’offensive des perroquets.
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Téléphone: 48

A. CHOUINARD, C. R.
—Avocat—

e

25, rue de la Gare Montmagny

 

 
Téléphone: 194

  

 

 

 

avocat

montmagny

rue de ls gare — tel: no 8
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Tel: 99

Jos. A. TREMBLAY
—NOTAIRE—

Edifice “Le Peuple"  
Rue du Dépot

 

 

 

 En quelques jours, ces dange-
reux oiseaux ont dévoré tonte la
récolte de la région. : I
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Tel: 111

J. Léo K. Laflamme
C.R.

AB. LL.L.

—-Avocat—

20, rue St-Jean-Baptiste

Montmagny

Tel: + ; .

Ph.Richard, Jr
ATM.D.

Consilation Médicale

 

   

 

   
   

LA PLUS COMPLETE DVDISTRICTDE MONTMAGNY

e 1 /
La seule pharmacie dans Mont my et qui a seule, selon

1a loi, le droit de porter le n “PHARMACIE”
‘Prescriptions remplies avec soin: Agénce des fameux remèdes
Rexall, Remédes Faguet et de toutes,les meilleures marqies
d’articles de toilette ou de pharmadie en général. Nous fai-
sons une spécialité, des bandes hermiaires. Ajustement garan-
ti. — Cartes Postales, papeterie au complet. Films à vendre,
développement des pellicules —Films— Agrandissement gra-
tuit des photographies produites. —Disques Victor. — Gran-
des variété d'articles pour cadeaux en tout temps et pour
toutes circonstances.‘

“@Cette pharmacie possède un départerient ou SALON pour
RAFRAICHISSEMENTS avec COMPTOIR-LUNCH, SODA
FONTAINE des plus modernes.

Le Dr. Gagnon demeure constamment X son bureau de mé-
decin, à Montmagny, attaché personnellement au service de
sa pharmacie.  Tl exerce plus que jamais sa fameuse spé-
cialité: L'EXTRACTION DES DENTS SANS AUCUN MAL.

4
e
m

<
$

c
s

e
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e
s



.sée le dimanche à Lévis

e Le Caurrier de Montmagny © .
 

 

 

Mlles Berthe et Annette Gau-
drean sont allées visiter leur
soeur Mme Blais de East
Broughton la semaine dernière.

e * e

Mme Roméo Labrecque est de
retour d’une promenade d’une
quinzaine passé à Drummond-
ville chez ses parents M. et Mme
Ulrie Blanchette.

“en

Mmes Paul Charrier, Paul Ro-
bert et Pierre Fugère, de Quê-
bec, ont rendu visiter à Mme
Ernest Proulx dernièremnt.

+.

M. Paul Carignan a passer
quelques jours à Gentilly derniè-
rement.

* . +

Mlle Irène Labrecque a pas-
chez

Mme Vve Etienne Hallé,
“9

M. Levesque, agent d’assuran-
ces était en voyage d’affaires à
East Broughton ces jours der-
niers, 4

® e ®

Mme Louis Coulombe, Mmes
Gustave Lépine, Eudore Lamar-
re, Abel Raymond, de Québec, se
sont rendues visiter M. et Mme
Armand Couturier de la Rivière
du Loup.

» * *

M. Honoré Blanchette de New-
cumb était parmi nous la semai-
ne derniére de passage chez sa
soeur Mme Philias Gagné.

%* k &

M. F. Lachaine, de Québec, a
passé la semaine parini nous en
voyage d’affaires.

l’AssociationL'assemblée de
Sportive qui devait avoir lieu
mercredi soir le 23 a été remise
à vendredi le 25 à 7 heures 30
p.m. à la salle des Chevaliers de
Colomb.

   FAISSANCES
Le 17 novembre, a été bapti-

sée Anne-Marie, Jeanne, Fran-
coise, enfant de M. et Mme Ré-
né Paré, avocat, née Blanche
Gaulin. Parrain: M. Raymond
Paré; marraine, Mlle Jeanne
Gaulin, oncle et tante de l’en-
fant.
Le20 novembre a été baptisée,

Marie Rolande, Louise, enfant
de M. et Mme Joseph Bonlet,
cultivateur, née Marie Jeanne
Lemieux. :

Parrain et marraine, M. et
Mme Louis Boulet, contre-maî-
tre, oncle et tante de l’enfant.
em, ’

®QUE CELA soit un cadeau
personnel où pour un autre la
meilleur place pour acheter vos
bijoux et bign .chez:

ERNEST COTE
10, rue du Pont — Montmagny

RADIO À VENDRE

—RADIO 1938. lampes et
toutes ondes de marque Sparton
dansun joli cabinet, plan incli-
né. :
Ce radio est granti n’avoir au-,

cune défectuosité et donner en-
tière satisfaction.

Profitez de cette offre. éco-
nomisez trentes piastrés et syn-
tonisez l’Europe auss! bien que
l’Amérique. S’adresser à la J.; bec,
0. C. :

A VENDRE

Un moulin à coudre. S'adres-
ser à; Mme Télesphore Gen-

 
 

IL ECRIT AVEC SES
DEUX MAINS

LETTRE D'UN HOMVE

DE 90 ANS

 

H nous prie d’exeuser son é-
criture, mais nous ferons plus
que cela: nous Je féliviterons
de pouvoir encore écrire à son
Âge, surtout après avoir autant
souffert de rhumatisme. Voici
ce qu’il dit dans sa lettre:

“IL y a trois ans, un rhumatis-
me inflammatoire me retint au
Jit durant six semaines. Mais de-
puis lors, j'ai pris des Sels
Kruschen et n'ai pas en d’autre
attaque. Toutefois, le mal n'a
laissé les pieds enflés et marcher
me cause de la douleur. Mes
mains aussi étaient raides, J'ai
pris des Sels Gruschen chaque
matin avant le déjeuner et je
me propose bien de continuer à
le faire, parce que je suis sûr
que c’est à eux que je dois de
m'être bien porté depuis trois
ans. Excusez mon ‘écriture car
j'ai 90 ans et je dois me servir
de mes deux mains pour écrire”.

—J. R. G. \

Les douleurs et raïideurs du
rhumatisme sont souvent ocea-
sionnées par la présence d’acide
urique dans les muscles et les
articulations.  Kruschen aide à
dissoudre cet acide urique et en
favorise l'élimination par les
voies naturelles. F en résulte un
regain de vigueur et yitalité.

 

Le 19 novembre est décédé à
l’âge de 2 mois et 14 jours, Jo-
seph Emilien Cloutier, enfant de
M. et Mme Jean-Charles Clou-
tier, cultivateur.

Le 23 novembre est décédé à
l’âge de 5 mois, Hervé Fournier,
enfant de M. et Mme lrénée
Fournier.

Jeudi le 24 novembre est dé-
cédée à l’Hôtel-Dieu de Québec,
Mlle Jeanne D’Are Thibeault â-
gée de 19 ans. Elle était la Fille
de M. Siméon Thibeault de
Montmagny.

A la famille éprouvée nons of-
frons nos sincères sympathies.

M. D. E. Bessette, voyageur
de Sherbrooke était par affaires
dans notre ville dernièrement.

Mlle Georgette C'orriveau à
passé la fin de semaine à Qué-
bee, chez des parents et amies.

se.

Etaient par affaires au bu-
feau de la Compagnie A. Bélan-
ger, Limitée an cours de la se-
maine dernière: MM. Trefflé
Rouillard de Windsor Mills, Ré-
mi Tousignant de Victoriaville,
Delphis Gaudreau de Coaticook.
Paul Ouellet de Sherbrooke, Gé-
rard Boucher-de East-Angus, G.
E. St. Arneault. de Champlain.
Robert Picard et Alphonse Hé-
bert de Thetford Mines. et An-
dré Tremblay de Ste Luce sur
Mer. Rimouski, J. Ludger Marin
de Riv.ére du Loup et IT. R.
Grandmaison de Cacouna.

°e e L

M. et Mme Raoul Côté de Qué-

étaient

parents au cours de -la semaine

in

dernière.

M. Rosaire Laprise a passé la

[gi de semaine à Québec, chez

dreau, rue St-Louis, Montmagny.| s.s parents.

 

visite -chez des 

GRAND SUCCES
DU CONCERT
LEBLANC

Dimanche soir, le 20 novembre
1938, Montmagny se faisait une
fête et une gloire de recevoir
Péminent violoniste canadien-
francais Arthur Le Blanc.

Sa grande réputation d'artiste
avait réuni un très vaste audi-
toire dans la salle des Cheva-
liers de Colomb.

En effet, c’était le premier
vrand récital de Le Blane depuis
son retour d’Europe. Il fut écou
té avec une profonde émotion et
beaucoup d’!ntérêt.

+

 11 eut un très grand suceès et
il montra qu’il était non seule-
ment un grand artiste mais aus-
si un grand virtuose.

 

Son programme se composait
d'un nombre judicieux de p'èces
très variées ef embrassait toute
l'école classique et moderne du
violon. :

H1 débuta par la “Chaconne”
da Vitali. Oeuvre splendide qui
mettait bien en relief les mer-
veilleuses ressources du brillant
violon ste. Cette pièce hérissée
de diffieultés paraissait d'une
exquise simplicité et d’une | m-
pidité charmante. ;

l’a joué de J. Hébastien Bach
le “Prélude en Sol Mineur” de
la première Sonate (pour. v.olon
seul) et le “Prélude en M1” de la
sixième sonate. |

 
Enfendre de la musique de

Bach par Arthur Le Blanc, c'est
un véritable enchantement.

Quelle sûreté dans le techni-’
que, quelle aisance et quelle ha-
bileté à fa’re ressortir les moin-|
dres détails et les plus délicates
nuances dans l'interprétation de |
ces deux préludes. |

du;iLa va'eur incontcstée
“Concerto en Mi Mineur” de
Mendel!ssohn n’est plus à diseu-
ter. Il se d.vise en trois monve-
ments: “L’Allcgro molto appa-
sionoto” etAndante et L'Alle-
gro molto vivace”. Le Blanc a
joué ce concerto avec beaucoup
de perfection ct une maîtrise ex-
traordina.re.

Cette oeuvre si bicn connue et

jouée par les plus grands violo-
nistes demande de la virtuosité
et aussi un jeu très souple et ex-

pressif,
M. Henri Vallières, de Québe<,

a joué au p:ano, la transeription
du “Concerto” de Mendelssohn.
Il est un accompagnateurdiscret
et tonjours élégant. En un mot,
c’est un parfait pianiste et nn
excellent musicien.

Le dernier groupe au program-
me comprenait lés pièces suivan-
tes:

A—Romance en Fa
Beethoven

B—Caprice No 13
Pagan'ni-Kreis'er

C—Silicienne et Rigaudon
Francoeur-Kre.sler

D—Tango Albeniz
E—Introduction et Rondo-Ca-
priecioso de St. Saens.
Le Blanc exéeuta ce dern'er

grottpe de pièces d’une façon
très”originale, avec un goût im-
pcecable et une science très é-
tendne. Ces p'èces furent part!-
culièrement appréciées du pu-
blie.

11 donne aussi plusieurs rap-
pels te's que “l’Aria” de Bach rt
plusieurs autres pièces.
Le publie fut très satisfa t de

ce concert. IT! est partieulière-
ment reconnaissant envers l’As-
sociation Littéraire et Artistique
de Montmagny qui lui a procuré
le plaisir et le grand honneur
d'entendre un si grand artiste.  

TELEPHONE: 65
CASIER POSTAL 346

—Entreprises Funéraires

—Représentant autorisé d

riste de Québec.

M. Laurent Normand est

 COURTOISIE
*
of

6MES DAMES:

Avant de fixer votre choix |
pour un nouveau chapeau,
rendez-vous visiter le salon
de mudrs de Mme Ernest
COTE. Vous y trouverez le
plus grand choix -de feutre
de laine. feutre Antiloppe.

Ete.

* Mme Frnest COTE

10, rue du Pont — Montmagny

ASSOCIATION
CANADIENNE
DE TIR

Section affiliée au Régiment
de Montmagny

Cette association fut formé:
pour donner aux amateurs du tir
le moyen de se perfectionner
dans ce sport et de prendre part
dans ce sport, et de prendre part
dans les concours rég'onaux et,
interprovinciaux. (est égale-
ment parmi les membres de cet-
te association que sont choisis
ceux qui composent l’équipe
“Bisley”, qui représente le Cana-
da dans le concours annuel, tenv

AMBULANCE
La Maison J. M. COLLIN a maintenant a la disposition du

public une AMBULANCE chauffée des plus moderne et des

phis confortable, un CORBILLARD automobile et FOUR-

GON qui assurent un service rapide et peu dispendieux.

—Fleurs naturelle pour toutes circonstances.

des Funérailles

J.M. COLLIN
Entrepreneur Funéraire

Rue St-Thomas

Montmagny

 én Angleterre, entre tous les
pays d’allégeance britannique.

|Le Régiment de Montmagny|
s'occupe actuellement de mettre
à point son “Range” dans le ma;
nège local et une cédule sera pu-

|| ADMISSION : 30cts

Samedi, 26 novembre 1938

LAURENT NORMAND

Exbanmenr Liconcié
TELEPHONE: 28

à prix raisonnables.

e la Maison PENNEYS’ flen-

embaumeur et directeur

SEBVICE  x3
a

Vous êtes cordialement invitées
de venir visiter mon assortiment

de laine “Angora” 100 p.c.
et 50 p.c.

—chez—

Mlle Ernestine COTE

rue St-Thomas Montmagny

AELAURE
CINEMA

SALLE DES CHEVALIEES LE COLOMB

SEMAINE PROCHAINE
?

Lundi - Mardi

® Georges Prieur
®le comédien BACH

® Yvette l.eBon

DANS

LE CANTINIER DE LA
COLONIALE

Jeudi - Samedi
LA GRANDE ILLUSION

—avec—

@.Jean Gabin

@ Eric Von Stroheim

 

@Pierre Fresnay

@ Dita Parlo
 

Tirage tous les soirs
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bliée aussitôt que les cadres des | +
concurrents auront .été établis. 1 ©
_Tous ceux qui, membre du ré- REPARATIONS

gim nt ou non, désire faire par-
tie des équipes de tir, voudront —et—
bien donner leur nom aux sous- Ajustage de Balance
signds, d'iel 8 jours. La section et Cash Register
locale est limitée 4 30 hommes,| de tous genres }
militaires et civils. Ouvrage garanti

MM. H. Gauvin, président|, —chez—

Roméo Gagné, vice-président|| Ulric LABRECQUE
Laurent Béchard, secrétaire Ajusteur-mécanicien

- Montmagny, P.Q.

AU MAGASIN DES ©

COUPONS 4»,

& mo oe

Grandes aubaine ponr cette
semaine au nouveau magasin de
Mme A. Moreau, 110 rue St-
Jean Baptiste.

Crêpe tamara imprimé flanel-
let’e blanche, imprimée, coton
jaune fort de grande largeur,
broadeloth de tout:s sortes. Ma-
anif ques fonlards de laine tis-
sés pour dames. Aussi pour Mes-
sieurs, de jolis saes à ouvrageà,
votre choix.  Mme Antonio Moreau

 

Fianelette rayé, de belle qua-

lité, à 28c. 36 pes de largeul.

Flanelette imprimée, largeur

36 pcs. La verge 25c.

Pantoufles tissu bottier, rouge

vin ou bleu imprimé, semelle

coussin, talon mi cubain, la

paire 98c.

Bottine noir verni, pour en-

fants, 2 4 6 point à 98c.

. Mme J.-U. TETU
Rue St-Jean Baptiste

Montmagny.   
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LES EDITIONS Hu
MARQUIS LTEE.

 

  

 

  

 

  

   

  

  

font une spécialité

—dans les-—

e REVUES

® JOURNAUX -

e DEPLIANTS

e PROSPECTUS

e ROMANS

 

   
 ®LES EDITIONS MARQUIS Limitée, sont en position de vous faire des impri-

més d’une manière parfaite et à des prix modérés. Notre outillage moderne et un
personnel compétent sont à votre service.

——————————————————————————————————————

     

 

® Entêtes de lettres @ Calendriers

® Etats de comptes © Etiquettes
@ Factures @ Cartes postales A

® Enveloppes @® Revues '

e Dépliants @ Journaux i

@ Circulaires ® Pamplets

® Programmes ® Affiches

@ Cartes de visites ® Menus

® Faire- Part @ Catalogues
© Sympathies ® Listes de prix

‘© Livrets ® Cartes mortuaires

@ Débentures ® Papeterie générale

® Chèques ® Reglage

© Romans — ® Etc. Ete.

\ ei

  

19, rue St.Thomasge

- Montmagny 37
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PARADIS DE PLUMES
ET PLL

La mode des chapeaux res-
semble à un paradis de plumes!
Oiseaux posés en avant, cou-
teaux' croisés. vers le ciel, plu-
mes ‘frissonnantes, paradis dres-
sés comme un jeu ou recourbés
comme de fines chevelures; plu-
mes de faisan traitées telles le
lophophore, tant pour les toques
que pour les manchons qui’ ae-
compagnent ces dernières.
Luc:enne, grande animatrice

de la maison Rebaux, à créédes
modèles enchanteurs, jeunes et
seyants; étudiés avec une con-
naissance parfaite du visage fé-
minin les chapeaux de’‘chez Re-
boux permettent d’idéaliser un
regard, un profil, l’ovale pur
d’un menton, une nuqu? aux
cheveux relevés. Ils rehaussent
la personnalité d’une grandedis-
tinetion: telles une toque cola-
riée de plumes d’autrüche, une
calotte de feutre avec “bord et
aile de feutre duveté, une per-
ruche d’un vert joyeux dormant
dans son nid de tissu vert.
Les chapeaux se posent si lé-

MES DE PARADIS
resglesvvient d’éparpiller àà nouveau

des pointes à têtes ciselées: feuil-
les, animaux, petits ours de cui-
vre, écureuils inquiets, hérissons
bondeurs; ces épingles à cha-
peaux, assez courtes. connais-
sent une grande vogue, et elles
préservent les chefs-d’ouvre des
grandes maisons de s’euvoler à
la moindre brise.

Le “parapluie d’automne” pro-
tère évalement nos chapeaux de

| l’averse indiscrète; à soie écos-
saise ou mouthetée. cet acces-
soive indispensabie se porte avec
aisance, grâce à une lanière de
cuir tressé qui permet de le glis-
ser au poignet.

De jolis gants aux peaux sou-
p'es s’harmouisent aujourd’hui
avec nos fourrures ou nos cha-
peaux Parfois. ils accompagnent
le sec, qu’ils rappellent par un
détail: fermeture, broderie,
lant; parfois, ces gants sont de
la même nuance que vos souliers,
assort’s eux-mêmes a votre lou-
tre dorée, votre mouton rasé,
votre ragondin ou votre chevret- gèrement que la mode des épin-

. ,

te grise…

 

LA COQUETTERIE
PERMIS

E
Gardez la ligne naturelle

de vos sourcils

 

 

La mode des sourcils très min-
ces est, passée. Et je suis bien
préte à dire tant mieux, )n est
revenu! à la ligne naturelle. Plus
de recherche à’exotisme, d'acres
extraofdinaires, de mince ligne
de crayon. On laisse maintenant
la natire suivre son cours. Sans
doute on les épile encore, mais
simplement pour les Nettoyer,
pour enlever les poils-- qui en
gaspilleraient la ème nette et
claire; On en est revenu à la

MENAGERIE
ON! papa! toi qui sais tout,
Toi qui lis dans tous les livres,
Et méme dans le journal
Où les lettres sont si fines,
Oh! papa! devine! devine!

Ses veux sont deux billes de
verre,

Ses oreilles, feuilles de chou,
Il a mis l4peaude son père,
Avec son nez de caoutehoue.
I} fait peur aux petits enfants!
owest--ce que c'est) C’est Pélé-

og phant!

Eledort ès qu’on la regarde,
Dès qu’on s'éloigne. mar-

ché,
C'est comme que pierre malade,
Elle s’amtise à:s’ennuyer.
Pett père,devinestu!

elle il croyance que la Nature fait
bieni,ce or’ "le fait-et que c’est
la lighe .urelle qui s'accorde!
encore le mieux avee1é Teste de;
vos trhits.

Je crois sincèrement. qu’on se
fait @ïnsi une idée plus.juste de
la beauté féminine. Quand vous
épilez;:vos soureils, il faut au-
tant quepossible conserver l'arc
et la,ligne naturels de chaque
souréil. Enlevez les poils ‘durs
et rébarbatifs, ceux, qui se per-
dent eur la paupière, ceux qui
défigurent la ligne nette de I'are
Mais n’essayez pas de copier
l’areade sourcilière de votre ac-
trice ‘favorite: vous risquez de
perdre le vrai charme de ‘votre
physionomie.
Quand vous épilez vos sour

cils, pour éviter toute infection,
stérilisez la p.nce, passez de 'a
crème sur les soureils et atten-;
dez quelques minutes. Cette crè-
me adoucira les sourcils et la
peau environnante. Brossez a-
lors les sourcils avec une petite
brosse spéciale, et enlever en-
suite tous les poils qui dépas-
sent la ligne nette que vons ve-
nez de former. Enlevez' ensuite
la crème et tamponnez avee un
astringent doux pour refermer
les pores, pour enlev:r tont dau-
ger d’infeetion et" fortifier la

  

 

    peau.

| C’est la’ 5 r.t.n.e.

Il dit ce qu'on lui fait dire,
IlSheAikparle du nez.
Il noûs demande avec colère.
Si nous avons bien déjeuné.
Oh! père tu le reconnais!
C’est un père, le perroquet!

11 mange, ig, il crie, il pleure.
Il se age6olds son habit,
11 se roule dansla poussière,
Il ne faitpgs «ge qu’on lui dit.
Celui-là, “td imes pourtant:
Petit pérefiéfest ton enfant!

Georges DUHAMEL.
—-Voixdu Vieux Monde.

  

  

 

NECSSITEUSES
Comme nous l'avons déjà an-

noncé, c’est le 15 décembre pro-
chain que le gouvernement com.
mengera à payer l'allocation aux
mêres nécessitenses. La lo: à été
votée il y a Un an. mais les of-
ficiers de la commission ont dû
faire une enquête sérieuse et très
longue pour détermuner quel
montant la province devra pay-
er, On caleule que dès le premier
mois, au moins 6,000 mères de

vo-

 

  

 

       

  
vec des rondelles de carton que
vous découperez dans ce vicux
calendrier, et de la laine. Ayant
pereé les rondelles de carton en
leur milieu, vous enroulerez tous
ces petits disques d’une laine de
votre choix. L'effet sera très gen-
t.l et ne vous coûtera que quel
ques sous.

A «—> ; |

Des convives -se présentent{
chez. vous“iagpinément. . Votre!

 ricz-vous y

Potfquof ifie pas faire des bei-

 

des ponimes de trrre avec de la
bière? Vous formerez alors des
pet.ts tas que vous jetterez dans,
la friture bouillante. |

C'est un: record de simplicité.’ 
|  

 

@ Rôties au fromage

tasses de fromage râpé.
tasses de fèves.

Et c’est très bon! |

«—» i

Les vomissements continuset
répétés d’un nourrisson consti-
tuent un signe d'un véritable é-
tat de maladie.

 

“(cause fréquente de la toux npg:
menu;gst uipeicourt. Que |pour:| furne). Faites-en l'essal ce soler

‘adjoindre? 1] même d’une autre“raison qui fait;

BAeZ-VOus (ue. yous “en
délicieux en délayant 

 

#’ /

Si votre enfant tousse souvent la
nuit, par suite même d'un léger
rhume-—faites ceci, au coucher:
Massez-lui vigoureusement la
gorge, la poitrine et le dos avec du
Vicks VapoRub. L'action catg-.
plasme-vapeurs du VapoRub tend
à maintenir les voies respiratoires
libres,aide à entretenir la respiraw,
tion normale par le nez, et diminué.
ainsi la respiration par la bouche

rendez-vous compte par vous=

que le VapoRub est la ressource”
es familles, plus que tous I

autres médica-

ErnieMICKS
semble, VAPORUB.

  
   

   
   
  

Egouttez et asséchez les huîtres.

Après les avoir assaisonnées de, sel

et de poivre, passez-les dans de la

chapelure et faites cuire en grande
friture ou dans

! Servez avec des rondelles de citron
une poêle à frire.

  —
l
g

tasse de céleri en petits
morceaux.
cuil. à thé de persil häché.
oeuf légèrement battu.
tasses de mie de pain rassis.
eutl. à soupe de beurix,
Sel et poivre.

Faites égontter les fêves, nret-
tez-les en purée au moyen d'une
fourchette et ajoutez-y le céleri
et le persil mélangés au fromage.
Ajoutez l’w'uf et mé'anvez par-
faitement. Fa.tes fondre le beur
re dans une casserole. Ajoutez
de la chapelure. en mélange. ant

 
I
C

1
2
4
4

bien. et faites cuire jusqu’à ce
que ce soit légèvemuet bruni. Ajoutez au mélange de fromage
Jusqu'à ce que le tout 50 f as“ez
épais pour prendre la cousistan-
ce d'un gâteau. Roulez dans la
chapelnre qui reste. Mett.z dans
un four modérément chaud jus-
qu'à cuisson-complète et brunis-
sement. Servez chaud avec de la
sauve aux tomates. On peut y a-
Jouter un petit oignon Tinement haché où râpé si on le désire.

LE BIBERON
INDISPOSE-T-IL BÉBÉ ?
DANS CE CAS, Mme. Robert E.
Brandon, de Markham, Ontario, vous
adresse ce message: “Ainsi qu'il arrive
souvent lorsque les bébés sont élevés
au biberon, notre premier bébé souf-
frait tellement de constipation et de
dérangements d'estomac que nous dé-
sespérions de pouvoir l’élever. Une voi-
sine me recommanda les Tablettes
Baby's Own. J'en fus si satisfaite, que
je n’ai jamais été sans depuis. Nous
avons cinq enfants robustes. Jusqu'ici,
ils ont échappé à toutes les maladies
dites infantiles et quatre enfants, sur les
cinq, ontété élevés au biberon.”

. Et Mme, M. Butchart, de Toronto,
dit ceci: “Les Tablettes Baby's Own
sont excellentes pour les bébés nourris

 
Barbara Stanwyck

 au biberon ; elles aident la digestion.”
Les Tablettes Baby’s Own sont égale-

ment efficaces dans les cas de diarrhée,
croup léger, coliques, rhumes, fièvre
légère et troubles de la dentition.

Sucrées, faciles à prendre, et sans
danger pour Je bébé le plus délicat.
Certificat d'analyse dans chaque boîte.

Nesoyez jamais sans Tablettes Baby's
Own, Vous serez remboursée si vous

 
 

n’êtes passatisfaite. 25 cents.

famille recevront qd tte alloca-
tion. L’allocation est payée aux
veuves pauvres qui ont des en-
fants ou à des femmes dont le
mari est interné. Le montant de
l’allocation varicra de #40 à
$60 par mois. Autrement dit. la
mere «le famille avant des en-
fants recevra suffisamment pour
les élever, les faire instruire et
vivre elle-même en ‘attendant que ces enfants puissent lui aider.

commu le cie! en hiver.

est enrayé multicolore. 

Robes d’hôtesse, chics en

; pratiques

 
@l.a robe d’hôtesse et le pyjamas de repos pour le <
son donnent une allure hab:Né

Annabella préfère se pyjamas d’hôtesse de érêpe Je
collet-corsage de couleur chartreuse a un «ffet fron “à ‘a
et retenu par une fermeture éclair. tl
Le pyjamas d'inspiration orientale st porté par l'oiiu Stuart.

Le pantalon est fuit de crêpe bleu-paon et ‘e cordag> très simple

+ RATE
CC; 2NE

Gloria Stuart

Annabella Ë

‘ane i-
e en méme temps nu'a travante.Barbara Stanwiek choisit ce négligé partienlièrem ent javissant

et féminin fait d’un crêpe de soie pesant. Il est d’un der ~ pâle

Le

taille

nie
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"VOTRE FILS INCONNU
Le Courrier de Montmagny

 

C’est un fait étrange de la natu- | ordres, “qu’il fasse comme on lui
re humaine que très peu de pères dit”. Il traite légèrement toute sug
apprécient l'intelligence de leurs gestion que présente son fils pour
fils. Cela se vérifie un peu partout, l'amélioration des affaires.
dans la vie des affaires, écrit la | Il estime que son fils devrait ê-
“Revue de I'Efficience.” tre tne réplique de lui-même. Le
Un chef d’entreprises veut que fils idéal, croit-il, est un fragment

son fils obéisse uniquement à ses du veux bloc.

  

Sculpteur sur bois de Québec
es

 
@ Les frères Bourgault de St-Jean Port-Joli commencèrent il y

a 8 ans à seulpter de petites statues sur bois dépeignants des
scènes de la vie terriennes. Ces travaux habiles furent-si de-
mandés que maintenant, ils sont expédiés su rtout le continent.
Les 5 frères sont ici photographiés au haut, et en bas Médard

Bourgault avec un de ces chef-d’ôeuvres représentant le Défri-
cheur. Ce travail est seulpté dans un seul morceau de bois avec
les seuls outils un canif et un ciseau.

 

 

 

 

Le tarifà l’Hôtel Windsor est'eñ effet à la portée
de toutes les bourses « ..aussi bien pour le gîte

que pour la table. I y-a‘des chambres a partir
de $2.00 par jour.

Au Windsor on peut également prendre ses repas .
pour pascher, en particulier au Coffee Shoppe, le
petit restaurant du sous-sol, invitant de fraîcheur

et de propreté, où l’on sert à déjeuner pour 25
sous, à dîner pour 40 sous et plus, à souper pour

50 sous et plus.

 

Quel quesoit état de votre fortune, vous
avez les moyens de loger au “Windsor”
lorsque vous viendrez à Montréal:

fhntel Windsor
Rue Pecl, prés de la rue Ste-Catherine

Face au Square DOMINION, Montréal

Tél. PLateau 7181       

Or, il est pertinent qu'un fils est
sensé étre plus en contact avec la
vie d’aujourd’hui que son père.
Chaque père peut apprendre beau-
coup de son fils.
Nous connaissons le cas d’un

père qui, en sous-estimant ses trois
fils, les mena hors de chez lui. Puis
le père mourut et un des fils revint
Il rendit l’affaire plus prospère qu’
elle ne l’avait jamais été.
Nous connaissons un autre cas

où un père disait à son fils: “Tu
ne vaudras jamais ton sel.” Le fils
part, devint riche et entretint son
père pendant les dernières années
de sa vie.
Nous connaissons le cas d'un pè-

re qui pensait que son fils était fou
parce qu’il n’avait aucune aptitude
pour la fabrication. Le fils devint
l'un des plus grands chimistes du
monde et entretint ses parents

quandson père eut fait faillite.
Citerons-nous le cas de ce père

qui pensait que son fils était un
vaurien? ll l'envoya aux Indes
pour s'en débarrasser. Le nom du
fils était Robert Clive.
.Tl y avait. un père français qui

essaya pendant des années d’em-
pêcher son fils de devenir écrivain
“Les écrivains, disait-il, devien-
nent un fardeau pour leurs parents
et meurent de faim.” Le nom de ce
fils était Voltaire.
Nous dirons à chaque homme

d'affaires qui a la bonne fortune
d’avoir un fils:

“Donnez-lui une chance de mon-
trer ce qu’il peut faire lui-même.
“N'essayez pas de le rendre sem

blable à vous. Souvenez-vous de
votre jeunesse et de la façon dont
vous avez été tenu en tutelle par
votre père et par d’autres hommes
plus âgés.

“Appréciez les aptitudes de vo-
tre fils. Donnez-lui une chance de
développer son propre point de vue
Facilitez-lui le succès.

“Et ne pensez pas que, parce
que votre fils est différent de vous,
il a tort. Il peut avoir raison. Etu-
diez et appréciez votre fils inconnu

N'AYEZ
PLUS PEUR

Souvent vous tremblez que votre
fils ne se blesse en jouant! Vous a-
vez peur, nous avons toutes peur
que nos enfants ne prennent froid
ne s'enrhument, qu'ils ne noient ou
se brisent les os.

Avons-nous songé que cette peur
est contagieuse? S'il
rive de trembler,
rivera encore, faisons
n’en était rien”.
tons à nos enfants

personnes craintives, timorées. Ce
n'est pas en couvrant notre petit
enfant que nous écarterons de lui
les accidents, au contraire.

Il ne faut jamais lui dire: “Tu
es trop petit, tu vas te faire mal”.
Il nous croirait, et il se ferait mal.
Si un accident doit arriver, toute
notre sollicitude
pas. N’arrêtons

N’imitons pas cet
qui, pour prouver a son jeu-
ne fils les dangres de l’aviation,
l'invite à contempler un “bois cas-
sé”, Nous n’avons pas le droit de
semer la peur dans l’âme de nos en
fants. Si nous voulons qu’ils soient
braves et forts, et sûrs d’eux-mê-
‘mes pour affronter les dangers,
,començons nous-mêmes par être
Foss Dès aujourd'hui, entraî-
nons-nous. Laissons-leur l'initiative
a responsabilité de leurs actes. Ce-
lui-ci, ne l’aidons plus à descendre
le grand escalier. Celui-là laissons-
le aller pour nous chez le boulan-
ger. La première fois, à cause de
la rue à traverser, nous le suivrons

des yeux. Et puis, nous ferons con-
fiance à la vie.

 

  
pas la vie.

homme 
ne l’empêchera

bu fy 1

  

POUR FAIRE
FORTUNE VITE

Des milliers de gens peinent,
triment, geivnent, se démènent,
sS’usent les méninges pour faire
fortune et, cependant. leurs ef-
forts restent toujours stériles.
Ils ont beau combiner les plus
beaux projets, échafauder les
plus belles combinaisons, rêver
les inventions les plus merveil-

 

Page onze

A6 BONS REMEDES FAGUET

 

Parmi la série nombreuse des
remédes Faquet... mentionnons
le toniquesi actif appelé HEMO-
GENOL FAGUET, pour toutes
de 100 pilules ou sous forme li-
quide, L'ELIXIR REMOUENOL -
FAGUET$1.25 la bouteille.

Signalons aussi ces tablettes
NEVRAGOL FAGUET contre
toute névralgie, mal de dents,
d’oreilles maux de tête, contre
les douleurs rhumatismales ou
personnes faibles ou anémiques
qui ont besoin d’un reconstitu-
ant prompt et énergique; il se
cud sous forme de PILULEN
IEMOGENOL $1.00 le flacou
wvralgiques. Demandez et exi-
sez. HEMOGENOL FAGUET,
pas de substitut ou ces tablettes leuses, Dume Fortune refuse de

leur sourire.
1

Il n'est pas néecessare de se,
donner tant de mal pour gagner]
les faveurs de cette déesse in-|
constante; voici une recette nel
faillible qui a le mérite de ne
vien coûter et qui ne fatigue D
le cerveau ni les bras.

 
nous ar-

et cela nous ar-
“comme s’il

A tout prix, évi-
le contact de

 

Fa'tes quelque chose de bète;|
ras de ces bétises communes que
vi le monde peut faire mais
quelque chose de nouveau. Par,
exemple. composez. sans vous!
forcer les méninges, une chan-!
son stupide; assaisonnez-la de
quelques traits équivoques Ici ct
là. Ne lésinez pas surtout sur le
stup de. Dotez ensuite votre
poulet d’un air approprié, Lal
encore ne vous morfoudez pas)
en efforts cérébraux; il n'est pas
nécessaire que l’air soit bean;
s’il Pétait, il tuerait votre chan-
son Ainsi, vous pouvez vous ins-
pirer du bélement de mouton ou
du hennissement du poulain
mais ne visez pas à faire aussi
bien que ces honnêtes bêtes, ce, Ces jours derniers,

NEVRALGOL. Prix 25¢ la boi-

dats ies bonnes pharmacie,
PH VO} Franco, vous adressant &

Cie des Remedes F'aquet,
Moutmagny, P.Q.

DISPARITION
D'UNE FORTUNE
CACHEE DANS
UN JARDIN

Lille. France. — Tl y a quelques
mois, un industriel illinois, M. Mar
cel Rousseau, «demeurant, 61 rue
de Turenne, enterrait dans son jar-
din deux boîtes en fer contenant
au total sept cent mille francs de
devises étrangères.

re

iH

 
 
 

 

il voulut véri-
serait trop risqué. Placez ici et |fier-son- trésor, Mais, à sa vive stu-
là quelques notes langoureuses,|péfaction il constata que l’une des

érotiques;
des

maladives on
enregistrer sur

malin que cela. Quand vous tien-|
drez tendrement Dame Fortune
par la taille, pensez au pauvre
journaliste qui vous a donné
généreusement son secret; ce se-
rait de la dernitre ingratitude
de l’oublier.

‘faïtés| boîtes --qontenajnts 350,000
disques et|de devises

dans trois mois vous serez fa-|plainte..
meux et riche. Ce n’est pas plus Beiselinck,

francs
‘était vide. T1 déposa

Son jardinier, Honoré
fortement soupçonné

d’avoir découvert la cachette, a été
arrêté. Il nie énergiquement. Ce-

pendant, comme il a fait de grosses
dépenses ces termes derniers et en

raison de certaines trouvailles fai-

-tes chez lui, il a été écroué.
 

 

Le duc de Kent a une partie de ballon

®Son Altesse Royale serre la main des joueurs du

 
“Rest of Eu-

rope” avant leur partie à Hughbury dans laquelle le “England”
rencontrait le “Rest Europe”.
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Nos Hebdomadaires

 

Le journal hebdomadaire est
probablement la f8rmule de l’a-
venir: quand la télévision appor-
tera au foyer la vision directe
des grands événements politi-
ques et artistiques, l’hebdoma-
daire fixera sur le papier l’ae-
tualité locale ou mondiale. Et—
comme aujourd’hui—le magazi-
ne servira à satisfaire à cet ap-
pétit de lecture, cette curiosité
intelleetuelle qui ne peuvent s’é-
teindre.

Dans la province de Québec—
et sans doute aussi ailleurs—il
faut distinguer entre l’hebdoma-
daire urbain et l’hebdomadaire
rural.
Le premier est presque tou-

jours un organe de polémique ou
de défense: habituellement bien
rédigé, il soutient un idéal poli-
tique ou des intérêts politiques ;
il peut se penmettre des violen-
ces insoutenables-dans un quoti-
dien, Depuis quelques années, on
constate une réelle amélioration
dans la tenue littéraire et dans
la toilette typographique des
hebdomaidaires; comparez-les a-

“vee ceux d’il y a dix ans; com-
parez-les méme avec les hebdo-
madaires de langue anglaise des
autres provinces; vous verrez

font bonne figure.
Les hebdomadaires ruraux

tienne évidemment une place
"plus importante que leurs con-
frères de la ville; ils sont en
quelque sorte les porte-parole,
les chroniqueurs d’une région
ou d’un comté. Si la nouvelle lo-
cale et l’annonce seules justifient
l’existence de quelques-uns, la
plupart ont un véritable souci
du bien-faire et le respect de
leurs lecteurs. Depuis la création
des Syndicats d’initiative régio-
naux, les hedbomadaires s’effor-
cent de provoquer le goût de la
petité Histoire; mais il faut re-
gretter que les directeurs—sou-
vent surchargés de travail—ne
trouvent pas plus de collabora-
tion, bénévole ou non, dans leur
entourage: professeurs de collè-
ves, hommes de profession, fonc-
tionnaires, ete. Cela n’empêche
pas certains hebdomalaires ru-
raux de contenir plus de subs-
tance que de grands quotidiens
tapageurs.

{I faudra:t parler aussi des
hebdomadaires de langue fran-
caise disséminés de Yarmouth,
en Nouvelle-Ecosse, à Edmonton,
en Alberta: tous ne vivent que

 
 

Paris.— On vient d’opérer à
Cherbourg une triple arrestation
(le trafiquants de drogues qui
appartiennent vraisemblable-
ment à une bande internationa-
le.

C’est à Paris que le trio avait
fait route, pour Cherbourg, en
vue de s’embarquer pour l’Amé-
rique sur le paquebot “Europa”.
Les agents de la douane qui a-
vaient pris les trois individus en
filature les surprirent dans un
hôtel où ils s’étaient donné ren-
dez-vous et où ils avaient com-
mis l’imprudence de faire usage
de toxique qu’ils s’étaient char-
gés d’écouler.

Ces individus se nomment:
Joachim Diamandoglu, sujet
ture, âgé de 54 ans, se disant  commerçant rue Lincoln, à Pa-
ris; Pierre Ciolan, 51 ans, ex-
‘consul en, disponibilité et sa
femme, née Maria Barbu, tous
deux d’origine roumaine, demeu-
rant à Garches. par le patriotisme, on devrait di-

re l’héroïsme, de leurs directeurs. que dans l’ensemble, malgré des
ressources mo ndres, les nôtres
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Il battit son enfant
à mort

 

®Léon L. Scribner, 23 ans, de
‘West Tulsa, que l'on voit ici
dan sa cellule attendant son
jugement pour avoir battu à
mort sa belle-fille âgée de 2

Ici encore, on peut s’étonner que
les Canadiens français du Qué-
bec fassent si peu pour ces vail-
lants défenseurs de la langue et
de l’école françaises. Aux Etats-
Unis la presse franco-américaine
est le plus sûr rempart contre
l’anglicisation; elle mène cha-
que semaine des luttes pénibles;
là encore, notre admiration
n'est-elle pas trop platonique?

ILY ADES
MICROBES
DANS LA MER

Près du bord, le nombre des bac-
téries, comme on pouvait s’y at-
tendre, est très grand; mais, il di-
minue, rapidement, à mesure qu’on
avance vers la pleine mer. D'autre
part, on en trouve beaucoup plus
dans les profondeurs de l’océan
qu'à la surface. À la profondeur de
800 à 1500 pieds, leur nombre est
régulièrement beaucoup plus con-
sidérable qu’à la surface.
On en trouve encore à 4,500

pieds. Cette rareté des microbes à
la surface s’explique par l’action
bactéricide de la lumière solaire.
Quant'aux espèces de ces micrd-
organismes, elles sont peu nombreu
ses. Les bactéries prédominent, les
hyphomycétes ne se rencontrent
qu’au voisinage de la terre. Mais
les blastomycètes se trouvent si
‘abohdamment- &t à telle distance
du bord qu’on doit admettre qu”
ils se développent dans la mer mê-
me.

Les bactéries de l'océan sont re-
marquables par leurs grandess va-
riations de forme et de taille. Les
formes contournées sont très fré-

quentes. I y en a aussi d’arrondies,

d'allongées en bâtonnets courts ou

longs. Les zooglées sont très com-
munes.

Dans aucune de ces espèces. on
n'observe la formation des pores.

bien que plusieurs aient été culti-

vées pendant plus de deux ans. Tou

tes les bactéries de la mer sont, à

certains stades de leur développe-
ments, douées de mouvements
spontanés. Quelques-unez seront a-
naérobies facultatives.

D’autres produisent des matiè-

res colorantes pendant leur déve-

loppement. Parmi les bactéries lu-

mineuses, quelques-unes peuvent

croître à une température de zéro

 

 

Ces individus ont été trouvés
en possession de 150 livres de co-
caine valant environ 20,000 dol-
lars.

Etrange personnalité.

Etrange personnalité, vrai-
ment, que ce Diamandoglu.
A Paris, i] habitait avec ses

deux soeurs et sa vieille mère.
depuis un an, un appartement

très élégant. Mais il résidait ra-
rement à Paris et était en per-
pétuels voyages. On le décrit
comme un homme paisible, rece-
vant fort peu.
Cependant, la police paraît en

savoir beaucoup plus qu’elle n’en
dit. La drogue viendrait de You-
goslavie et Diamandoglu serait
un grand chef de bande, direc-
teur d’un véritable réseau qui
drainerait la drogue à travers
plusieurs pays pour la diriger
sur PAmérique. L'affaire, en
tout cas, en est à son début.
Comme si cette affaire “stu-

péfiante” avait encore besoin
d’un mystère de plus, voici que,
comme dans tout roman policier
bien construit, apparaît une mys-
térieuse femme blonde.
Pour des raisons encore mal

définies ,mais où il semble que
la haine et l'amour se mélangent
à parts égales, la jolie femme
aux cheveux platinés voulut ex-
ercer une vengeance, et c’est par
ses soins que la cocaïne disper-
sée dans trois valises, fut décou-
te, alors que les accusés allaient
prendre place dans les cabines
de “Europa”.
Et puis tel un fantôme, son

oeuvre de délatrice exercée “la
femme blonde disparut”.

ISSE
SOUVIENDRONT
DE LEURCHASSE

Los Angeles. — Louis Cogar et
sa femme Myrtle se souviendront
longtemps de leur récente partie
de chasse. À quelque trente milles
de la ville, ils aperqurent un che-
vreuil et se lancérent a sa poursui-
te; la béte traquée pénétra dans un
ravin, nos deux chasseurs décidè-
rent alors de se séparer prenant
chacun un côté opposé du ravin, Tls
répérèrent l'animal et le tirèrent:
M. Cogar tua le chevreuil mais  ans. degré. Madame blessa son mari au genou

*

ONARRETEÀCHERBOURGTROIS
TRAFIQUANTS DE NARCOTIQUES
 

 

LE SIFFLET DES
LOCOMOTIVES

Le sifflet des locomotives ost
la création d’un organiste an-

glais à la suite d’un aceident sur-

venu à un passage à niveau du

Leicester and Swannington Rail-
way il y a plus d’un siècle À l’o-

rigine on l’appelait une “trom-

pette à vapeur”,

Samedi, 26 novembre 1938

RICOCHETS
Il y a dans le monde un lot de

vieux messieurs qui se croient obli-
gés d’embrasser tous les “bébés” de
14 à 35 ans.. —L’Etoile du Nord.

On annonce la réapparition de
la cérémonie et de l’épingle à cha-
peau. Celle-l]à nous protégera de
celle-ci, peut-être. — Franc-Par-
leur.

On oublie trop que la modéra-
tion est une attitude ignorée des
simples... et que 1"‘absolu” en poli-
tique peut mener aux pires catas-

trophes. —Le Jour.

Un centenaire attribue le secret
de la longévité au fait qu'il a man-
gé un oignon par jour depuis soi-
xante ans. Il ne dit pas commentil
a pu garder un pareil secret. —L’A
venir National.

I! nous a toujours semblé que la
jeune fille qui, grâce à son accou-
trement, risque d'être prise pour
son frère, perd une grande chance.
—Le Courrier de Berthierville. 
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… et les vrais Canadiensl'ont toujours préférédepuis plus de cent ans!
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ABILITE DES
ADULTES
À L'ETUDE

Les adultes apprennent beau-
coup plus facilement qu’on le croit
généralement. C’est la déclaration
faite récemment, par le Dr Herbert
Sorenson, président du State Tea-
chers College de Duluth. Minneso-
ta, qui vient de terminer une étude
sur l’habileté à l’étude, des étu-
diants adultes inscrits aux cours
dans les Universités du pays.
Nous avons maintenant, grâce

aux études faites sur ce sujet que
l’esprit conserve ses facultés d’ap-
prendre chez les adultes aussi bien
que chez les enfants qui vont à l’é-
cole, et que les premiers peuvent
acquérir des connaissances tout
aussi bien que les derniers. Dans
un livre qui vient de paraître, et
qui est intitulé “Adult Abilities”,
livre publié" par l’Université de
Minnesota, on trouve des rensei-
gnements sur le sujet qui nous oc-
cupe en ce moment. Dans la préfa-
ce, M. Richard R, Prince, direc-
teur des cours pour adultes, de
l'Université de Minnesota, dit:
“Les adultes peuvent apprendre et
retenir ce qu’ils apprennent. La di-
minution des facultés intellectuel -
les pour l’étude est peu sensible
chez les plus âgés, lorsque ces fa-
cultés sont exercées systématique-
ment.”

 

Le dernier écrit qui traite de cet-
te question de I'habileté des adul-
tes a apprendre, comprend les per-
sonnes d’une vingtaine d’années
jusqu’à soixante-dix ans au moins,
et dans plusieurs Universités, un
quart des étudiants adultes ont au
moins quarante ans.

Les étudiants adultes de nos uni-
versités, sont loin d’être tous au

même niveau intellectuel. Il y en
a qui ont passé quelques années
dans les collèges,- quand ils étaient

jeunes, mais d’autres n’ont même

pas fait toutes leurs classes de

grammaire. Si les instituteurs et les

institutrices composent le tiers ou

la demie des élèves inscrits, le res-

te comprend des personnes de tou-

tes les classes de la société: avocats

médecins, infirmiers, infirmières,

comis, ingénieurs, automobilistes,

ménagères, sapeurs-pompiers, em-

ployés de bureaux, ouvriers et au-

tres.

Les adultes s’inscrivent comme

étudiants pour diverses raisons:

certains d’entre eux veulent améli-

orer leur sort en se perfectionnant

dans l’exercice de leur profession:

d’autres s’instruisent pour le plai-

sir de la chose; d'autres enfin y

voient un moyen utile et agréable

de passer leurs soirées. Un quar!

de tous les inscrits ont déclaré sui-

vre les cours aux fins d’acquérir

des connaissances et d’écouler a-

gréablement leurs temps libres.

La plupart des étudiants adultes

travaillent pendant le jour. Cepen-

dant. et malgré leurs fatigues, ils

sont heureux de se rendre aux

cours, et les résultats qu’ils obtien-

nent ne sont en rien inférieurs à

ceux des élèves qui suivent les

cours réguliers.

Tout ce qui vient d'être dit, de-

vrait encourager tout le monde à

s'inscrire pour ces cours. Le Bu-

reau d’éducation des Etats-Unis

désire que le nombre actuel des ins |

crits soit dépassé, car ‘les adultes

ont droit à une éducation avancée

qui leur permettra de se perfec-

tionner dans leur position; ils ont

droit à l’acquisition de connaissan-

ces plus étendues afin qu’ils soient

des citoyens éclairés. Le succès

d'un gouvernement à forme démo-

cratiques comme le nôtre, dépend

de la qualité des citoyens du pays.
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que? Ce problème singulier est
traité dans “La Revue des Deux
Mondes” pour Louis Gillet, mem-
bre de l’Académie française, an-
cien professeur" à l’Université La-
val à propos du livre récent de
Clari Longworth de Chambrun,
“Shakespeare Rediscovered.”
Le premier point semble acquis:

John Shakespeare demeura toute
sa vie clandestinement fidèle à l’E-
glise de Rome et laissa un docu-
ment écrit dans lequel il exprime le
désir de recevoir les sacrements sur
son lit de mort. Mais le poè'e lui-
même, mérite-t-ii pleinement l’épi-
thète de “papiste”?  

® Le Courrier de Montmagny e

SHAKESPEARE FUT-LL UN CATHOLIQUE?
Shakespeare fut-il un catholi-; La-dessus, Louis Gillet propose: blaient d’une cruauté inutile; il

une solution nuancée: ‘Le poète a
toujours eu en grippe les puritains
les scrupuleux, pharisiens, tout ce
qui gêne et maudit la vie, la glace
du coeur et les passions tendres, [M
a toujours eu au contraire des tré-
sors d’indulgence pour un capucin
compatissant qui protège le amours
du couple de Vérone. Pour sa foi
personnelle, elle paraît des plus va-
gue et pour tout dire assez flottan-
te: elle se rapproche de celle de
Montaigne, et c’est déjà beaucoup
dans un siècle de fanatisme que de
s'être gardé des sanglantes furies.
Né papiste, et amoureux de sa chè-
re Italie, les supplices lui sem-
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de son histoire. Elle n'accepte pas
sa défaite. Elle retrouve la ferveur
des temps apostoliques. Les ta-
bleaux de martyres, les scènes de
tortures et les supplices qui, à ce
même moment, commencent à pa-
raître sur les autels, ne sont pas
comme on croit, un symptôme d’af-
freuse décadence du goût: c’était

la vérité es - ’ dU un système d’entrainement, un ex-
Le véritéestunepoésieeiJapast | ercice de courage, une école de com
2 Read bat pour les nouveaux athlétes du
Cette analyse donne à Louis Gil Christ, II fallait des héros, il fallait

let, qui est personnellement catho- | des martyrs.”
lique fervent, l’occasion de définir ’
le sens profond de la “contre-ré-
forme”: “Ce moment où l’Eglise
conçut le dessein de reconquérir cel, J
qu’elle avait perdu, de refaire le! ingham que M. le président Le-
rovaume de Dieu. de réparer l’uni. {brun et son épouse viendront à

- , 0 a.

té spirituelle du genre humain, fut! Londres en visite officielle du 21

un des moments vraiment romains‘ au 24 mars prochain.

trouvait vain de s’entre-déchirer|
pour wes q lestions métaphysiques
et il pensait que le plus sage était
de laisser en repos les hommes et
les d eux. 11 était de ceux pour qui

 

On mande du palais de Buck-
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En somme, nous décrit quel-
qu'un: la tuberculose existe depuis
toujours et les campagnes menées
contre elle sont un peu comme un

cataplasm: appliqué à une jambe
de bois.
La tuberculose, en effet, était

connue même des Egyptiens et
c'est Hippocrate, le père de la mé-
decine, qui la désigna sous son nom
de phtisie.

Phiisie, c'est-à-dire destruction.
Les anciens reconnaissaient que
cette maladie était extrêmement
difficile à guérir: Pour y arriver,
ils ne pouvaient compter sur le re-
pos, la cure d’air et la bonne ali,
mentation.

Mais la science a évéluë depuis
un siécle et demi. Les grands:fle:
aux qui, jadis, faisaient, . des vi
mes par milliers ont presque tous
disparu. Quant à la tuberculose,
si elle exerce encore de terribles:ra-
vages, ceux-ci sont
moindres qu’il y a trénte "etiqua-
rante ans. È 2

Tout cela devrait”
espoir. Avec les méthodes moder-

  

  

  

  

 

 

nes, on enrayera: tubereulose
comme on est veni about-du ty-
phus. +

Quelles sont-elles, cés méthodes?
C’est le français Villemin qui

prouva, par des expériences, que la
phtisie est un mal communicable.
Mais il n’alla pas si loin , que de
l’atttribuer à un microbe ou bacil-

le. Pareille découverte fut faite par
l'allemand Robert Koch. Avant
cela Laennec avait décrit toutes les
lésions anatomiques de la tubercu-
lose, formes aig £Hhronique- —
Plus de cent nebdhasa mort, on

n’a rien pu changeracette descrip-
tion. Signalons *“enfin,-—à unedate
plus récente, la mise en évidence
du virus tuberculeux; formespé-
ciale du microbes:tellement petite

qu’elle n’est visiblé“qu’à l’ultra-mi-
croscope.
Avant le 19e siècle, l'ausculta-

tion était inconnue. :Ééannec fut
le premier à percevoit. ‘les sons à
l’intérieur du thorax, grâce à l’ap-
plication d’une feuille de papier
roulée en cône. Et il inventa la ti-
ge métallique que l'on a appelée
stéthoscope.

Les expériences de Koch, en
1882, amenèrent les examens bac-
tériologiques. Plus; tard entra en
scène la radiologie —“radioscopie,
sans impressior” de plaque ou film:
radiographie, avec *. irpression—.
Pour déterminer l’existence du ba-
cille de Koch dané.- l’ofganisme, la
médecine moderne aaussi recours
à lacuti-réaction: Cette méthode
consiste à mettre une goutte de tu-
berculine sur la peau après scarri-

 AR
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fication. Dans les quarante-huit
heures, il se forma une papule rou-
ge et oedématisée s’il y a bacille
dans l’économie du sujet.
Ouvrons ici une paranthèse et

rappelons que chez le nouveau-né
la cuti-réaction donne toujours u-
ne réactoin négative, ce qui prouve
bien la non-hérédité de la tubercu-
lose. À mesure que l'enfant grandit
les réactions ont tendance à deve-
nir positives et, entre les âges de
15 et 20 ans, elles le sont dans 90
pour cent des cas. Conclusion: en
cours de route, presque tout le
monde attrape le fameux microbe.
"Mais tout le monde n’est pas tu-

“[gerculeux pourcela. Chez la plu-
Part, le bacille, assimilé a petites
doses, agira comme un vaccin.

iz] C'est le principe de la vaccination
des nouveaux-nés, préconisée par
Calmette et Guérin. Calmette prit
un bacille d’origine bovine et, a-
près l’avoir cultivé pendant huit ou
dix ans, s’aperçut que ce dernier a-
vait perdu ses propriétés tuberculi-
nigènes. Le bacille restait vivant
mais non virulent. Introduit dans
un organisme neuf, il pouvait donc
opérer à la façon d’un vaccin, ren-
dant le sujet non susceptible de
contracter la tuberculose.

L'examen clinique du malade,
basé sur un interrogatoire aussi dé-
taillé que possible et sur l’auscul-
tation, la palpation du thorax, l’ex-
amen bactériologique, qui confirme
la présence du bacille dans l’écono-
mie, l'examen radiologique, véri-
table photographie du poumon,
enfin la cuti-réaction constituent
les moyens modernes de dépistage

de la tuberculose. On peut dire que

la chaîne est complète. Personne

n’a plus raison d’être tuberculeux
sans le savoir.
Mais vous vous demandez peut-

être: “A quoi me servira-t-il d’ap-

prendre que je suis tuberculeux si

je n’entrevois pas de guérison pos-

sible’’?

La science, dans ce domaine aus-

si, a évolué. La cure d’air, le repos,

la meilleure alimentation sont des

méthodes hippocratiques que l’on a

conservées, mas en les règlemen-

tant, en les modernisant. Dans ur

grand nombre de cas lorsque la ma

ladie est prise au début, ils assu-

rent une guérison complète. Si, au

Lcontraire, le mal a cu le temps de

se répandre, il y a le pneumothorax

avec ou sans intervention chirurgi-

cale.

Le pneumothorax consiste dans

feuillets pleuraux pour comprimer

le poumon et le forcer au repos.

L'opération serait parfois impossi-

ble. Alors, les spécialistes font u-

ne phréniectomie, c’est-à-dire qu’-

ils suppriment le nerf phrénique

i qui énerve le diaphragme. Le nerf
Je:diaphragme

 
 

 

  

phrégique ru,
est aly ne ‘subit aucun

mouvement, ‘le-poumon est au re-\

| pos. Ou bien, s'il le faut, ils recou-

rent, à une ‘thorocoplastie. Ici, il
s’agit d’enlever un certain nombre

de côtes pour rétrécir le thorax du

côté malade et comprimer le pou-

mon en dessous. Enfin, le Dr Ar-
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"ASTHMEFaêtemertmiesles
sifflements,la Sous. les étouffements.

relibrement. |Dormez isiblement.
RAZ-MAH RAZ-MAH a procuré un soulage-
ment rapide à des gens *partont au Canada.
Pas de fumée, d’inhalation, de prise. Pas
Sens nocifs sub uents. Soulagement—ou
votre argent remis. Chez les pharmaciens, 60c,
et $1. Met fin aussi à l’incessante tour, Ia
toux de la Bronchite Chronique. -

Capsules RAZ-MAH de Tempieten

chibald, de Montréal, a été le pre-
mier chez nous à réussir ce que l’on
appelle un pneumothorax extra.
pleural. Par le pneumothorax ex-
tra-pleural, le poumon est compri-
mé non plus entre les deux feuillets
de la plèvre mais entre la paroi
thoracique et le feuillet pariétal de
la plèvre.

Voilà où en est rendue la scien-
ce. Lorsque le poumon est malade
il doit se reposer. C’est le grand
principe. Rien ne sert de recourir
au charlatanisme et les meilleurs
médicaments pris sans direction mé

passager. Ils ont le tort d’ajourner
le seul traitement capable de gué-
rir.  

Ajoutons que, grâce aux sanato-
riums qui se multiplient dans la |
province, ces moyens qui, autrefois
n'auraient été que l'apanage des

sont maintenant à la dispo- |
sition de toutes les classes. Même
si l’on est plus pauvre que Job, on|
trouvera toujours un médecin ou,
un clinicien pour faire l’examen. |
On trouvera même un spécialiste |

pour diriger la cure, si difficile et |
si longue qu’elle soit.

Pour que réussisse la nouvelle
campagne antituberculeuse, une

seule chose est donc nécessaire: la |
coopération du public.

 

—Communiqué
vincial de défense contre
culose.—

la tuber-

LE CANADA DETIENT LE
PREMIER RANG DANS LA PRO-

DUCTION DES PLATINIDES

 

Ottawa.
a produit 250.228 onces de plati-
ne et des métaux a'liés, soit plus,
de ta motié du rudement mon-
Mal, qui a été de 400,000 puces,
pour l’année, Le succès que a
couronné l’exploitation des mi-'
nes euivre-niekel près de Sudbu- |
ry. en Ontario, à contribué daus.
une large mesure au relèvement‘
de la production canadienne des
métaux appartenant an groupe

des platinides, car les minerats
provenant de ces mines sont plu-
tôt riches en platinides; c’est là.
du reste. lu source principale du
rendement canadien. On en tire
quelques onces également des
cours d’eau de la Colombie-bri-
tannique et on en réeupère aussi
une faible quantité comme rebut
du procédé de l’affinage de l’or

(à Trail, C.-B. C’est en 1934 que
le (*A est devenu le premier
des producteurs de univers,
supplantant la Russie qui, jus-
que-là, avait oceupé le premier
rang, Les autres grands pays
producteurs sont la Russie, l’A-

; mérique du Sud (Colombie) et
l'Afrique du Sud.

Au cours des quatorze deruiè-
rex aunées le prix du platine a
subi un abassement considéra-
ble: alors que sa valeur éguiva-
lait. auparavant. à six fois celle
de l'or. les deux se trouvent au-

: jourd’hui presque à parité. Cette
diminution du prix et aussi les)

 
les possibilités industrielles du!
-platine ont eu pour effet d’ac-l

— En 1937 le Canada eroître l’utilisation et partant la
demande. de ce métal précieux.
Vu le degré élevé de son point

! de fusion et de sa sravité spéei-
fique, de même (ne sa résistance
à Poxydation aux hautes tempé-
ratures ef sa résistance quasi ab-
sole aux acides, le plat ne sert
de plus eu plus dans l’industrie.
Dans l’exploitation de l’énergie
éleetrique on en fait un usage
fort étendu pourles surfaces de
contact, les commutateurs, les

thermostats, les appareils qui ré-
sistent aux hautes températures,
les cadrans et autres dispositifs
régulateurs de courant; dans la
chimie industrielle le platine sert

à outiller les laboratoires, pour-
les anodes et comme agent cata-

Ivtique dans la production de
l’acide sulfurique, de l’acide acé-
tiqne et de l’acide azotique. Les
fabricants de rayons utilisent le

platine pour les filières; les fa-
bricants de verrerie s’en servent
comme teinture et les architec-
tes emploient comme matériau
de plaquage L'industrie des ar-
mements a créé une forte deman-
de du platine et des platinides:
ils entrent dans la confection des
instruments, des réflecteurs et
amponles de projecteur et des
contacts dans les moteurs d’a-
vion. En conséquence de ces dé-
veloppements la consommation
mondiale de platinides, qui n’é-
tait que de 75,000 onces en 1923,

du comité pro-| recherches tendant à découvrir! a dépassé 200.000 onces en 1934
et a atteint environ 450,000 on-
ces en 1937.

 
 

 

  

             

SOUS-VÊTEMENTS IRRADIATEDLTE Faits dans la Province de

 

BONS CONSEILS ET
BONSSOUS-VETEMENTS
Des sous-vétements appropriés, gardant bien la chaleur,
aideront à protéger votre santé durant nos hivers
canadiens si rigoureux. Demandez les Sous-Vêtements
Molletonnés Penmans et assurez-vous non seulement
une protection réelle mais aussi du confort. L'envers
molletonné est doux, tient chaud au corps, et n'irrite
pas la peau. La coupe parfaite laissetoute liberté de
mouvement. Fiez-vousà l'étiquette Penmans pour avoir
des sous-vêtements qui vous feront un long usage et
vous donneront entière satisfaction.

Québec, pour convenir à notre
climat, les Sous-Vêtements Molletonnés Penmans se font
en deux pièces, gilet et caleçon, et en combinaisons, y com-
pris le modèle populaire NuCut, pour hommes et garçons.  
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POUR DEMONTRER LA VALEUR DE, 

L'ENGFAISSEMENT DES VOLAILLES
 

Une démonstration de la pos-
sibilité d’améliorer la qualité des
volailles par l’engraissement en
épinette est conduite actuelle-
ment par les agents du Ministe-
re de "Agriculture, de concert
avec le pool des volailles et des
veufs de Brockville et le seers.
tare de l’Association des pro-
dnits canadiens. Comme il avri-
ve encore trop souvent sur le

marché beauconp de volailles mal
préparées, mal habillées et de
pauvre qualité, on à pensé qu’-
une démonstration pratique, con-;
duite sur les fermes des produe-
teurs représentants, ferait m'eux
comprendre à tous Jutilité de
l’ngraissement pour améliorer
la qualité.
Cette démonstration sera faite

de la façon suivante: on choisi-
ra quarante-hu't cochets vigou-

veux dans les basses-cours de
plusieurs éleveurs. Ces cochets
seront embagués;.nne moitié se-
ra laissée en liberté sur un par-
cours et l’autre sera mise dans
des cages ou épinettes d’engrais-
sement. Après quelque trois se-
waines l’engraissement, les deux
groupes, engraissés et non en-
graissés, seront abattus, habillés
et soigneusement classés de fa-
con à indiquer l’améliaration ré-
sultant de J’engraissement en é-

| pinctte. On se propose de faire
coïneider «es démonstrations

‘avec les pools de volailles tenus
| dans le district afin d'exposer à
; la vue du plus grand nombre
; possible d’avieulteurs les oiseaux
habillés, engraissés et non en-

| graissés, cette lecon de choses ne
pourrait être plus utile .

 

 

1 chopine d'huîtres: 3 cuille-

rées soupe de beurre: Rôties chau-

des beurrées.

Egouttez les

dans un plat à gratin, saupoudrez-

les légèrement de sel et de poivre

et arrosez-les de beurre. Faites cui-

re dans un fourneau très chaud

jusqu'à ce que leurs bords frisent.

Retirez du feu et servez sur rôties

avec des rondelles de citron.

PROFESSEUR
ROBERT

LISEZ et PENSEZ

©

Claïrvovant. Palmiste et Men
taliste. Etude mentale approfon
di sur les événements de votre
vie et votre destinée:  Ramène
trouble d’amonr comme d’affai
res. Vous dira les initiales du
garçon que vous aimez le plus
et de celui qui vous aime le
mieux. Consultation de 1 à 10
p.m. Pour correspondance en-
voyez enveloppe affranchie —3c
et 25 pour frais d’écriture.

Prof. ROBERT
1587 rue Mont-Royal Est

Montréal

 
 

huitres, placez-les

 

LES PATATES
En 1937 le Canada a exporté

au Japon 1,123,912 livres de pa-
tates. Nous croyvons que les ehif-
fres de 1938 seront beaucoup
plus bas à cause de la guerre.
Mais nos exportations à la Ja-
maïque augmentent tous les ans.

Les ind'gènes prennent goût à
notre patate et sa consommation

augmente. Nous n'avons pas en-
core lesostatistiques du pays à
ce sujet. Mais nous espérons que
la récote, en général, sera bon-
ne même si elle est mauvaise
dans le district de Québec à cau-
se dis pluies que nous avons
elles,

POINTES
SECHES.....
Ces commentateurs à la radio

devraient comprendre qu’ils de-
viennent plus. ou moins monotones,
lorsqu'ils ne sont pas assommants.

Ce que nous désirons ardem-
ment c’est une vraie paix pour
nous débarrasser de la paix que
l’on crie à tous les coins des rues.

——— |: Une jeune fille peut difficile-
ment refaire. sa physionomie, mais
sa physionomie peut lui aider à

‘ :
| poursuivre sa route.

 

Téléphones 7196 — 7195

Albert Pelletier, B.A. LLL.

37, de la Couronne. 

Bilodeau, Pelletier et Pelletier
AVOCATS

Hon. Joseph BILODEAU, C.R.

Ministre des Affaires Municipales,

de l’Industrie et du Commerce

e

Edifice Guilmette

2
LS

Georges Pelletier, B.A. L.L.L.

Québec  
 

 
 

POUR OBTENIR
34. A 55. DE
PLUS PAR PORC

Le service provincial de la
produetion animale croit devoir
signaler aux producteurs de
pores lex avantages qu’il y a
pour eux de faire naître les por-
tées du printemps an début du
mois de mars. De cette facon.
les porcs pourraient atte:ndre le
poid- convenable our le marché
vers la fin d'août ou le commen-
cement de septembre. À cette ¢-
poque. les prix sont toujours
bons tandis qu'au mois
tard, il se produit généralement
une baiss» à cause de Pencom-
brement du marché.

Plusieurs cultivateurs ont ain-
si perdu, cette année, de $4 à
$5. par pore, en mettant ee pro-
duit sur 'e marché au mois d’oc-
tobre seulement.

(On fera:t bien de penser des
maintenant à réduire ces pertes
et organiser l’élevage en consé-
quence.

plus |

 

 
   

 

® Regasborne Alice Alcartra, Holstein-Eriesian de 3 aus. vache

appartenant à Osborne Sager de St-Geaïge Out, a établi un re-

vord mondial dans la production du gras et du lait. En 365

jours, e'le donna 25,460 livres de lait, 916 livres de vrus avec

un pourcentage de 3.6.

“ENCOURAGEZ NOS ANNONCEURS
 

 
 

 @ Vous êtes toujours certain de “frapper juste” avec la Black Horse
—la meilleure bière du Canada. : Cette vraie bonne-dà
vigoureuse®t agréable au goût — est le chef-d’oéivre de la
BRASSERIE DAWESqui fabrique la meilleure des bières depuis
cinq générations. Verre en main, admirez-en la pureté cristalline
et goûÂtez-en la saveur inoubliable. La bière quifacilite la digestion
——et constitue une source de pure satisfaction.

La meilleure bière au Canada

Black Horse
Unefavoritedepuis cinq générations

‘n iéi.
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LE TIMBREDE NOEL
rine est, Montréal.—

BREVETS D'INVENTION

377,091 H. Leclair de Montréal, P.

Q. “Cadre de scie”

377,092 Berthe Levesque de Mont-

réal, P. Q. “Soutien-gorge”

 377,112 Irénée Gendron de Riviè- 

 

Dans un mois le timbre de Noel
fera son apparition. Quel accueil
recevra-t-i] du public?

Disons d’abord qu'il se présente
sous une forme très artistique. Les
couleurs choisies pour 1938 sont le
rouge et le bleu, avec bordure blan
che. Le soleil couchant auréole la
cime d’un pic neigeux dont un ca-
ribou, le roi de nos forêts du nord,
se prépare à tenter l'assaut. Faut-
il y voir. comme l'a voulu l’artiste,
M. Gordon Fairbairn, d'Ottawa,
le symbole d'un Canada jeune, vi-
goureux, prêt à toutes les tâches
hardies? En tout cas, cette effigie
et ce mariage de couleurs produi-
ront le plus joli effet sur nos let-
tres et nos colis du temps des Fê-
tes. Pourquoi ne prendrions-nous
pas aujourd’hui même la résolution
de les utiliser aussi largement, aus-
si généreusement que possible? Il
ne s’agit pas seulement d’une tra-
dition à suivre, au bas de la scène
que nous venons de décrire, enca-
drant la formule de souhaits, se
dresse à chaque extrémité la dou-
ble croix de Lorraine, dont la popu
larité remonte à l'époque des Croi-

sades.

Encore ici, c'est bien une croisa-
de qui s’engage. Tous les peuples,
la province de Québec en particu-
lier, ont résolu de bouter dehors,
enon plus le Turc devenu inoffen-
sif, mais la tuberculose. Nous sa-
vons quels méfaits elle continue
d'exercer chez nous. Nous avons
applaudi à l’idée de la prévenir, de
la dépister, de la combattre. Pour
atteindre cet objectif, des ressour-
ces sont nécessaires, Les pouvoirs
publics ont résolu de faire leur
part. Quelle sera la nôtre? Ilya
d’abord les dispensaires qui de-
vraient être plus nombreux, puis-
que l’on veut que tout le monde,
absolument tout le monde, et non
pas seulement celui qui se croit ma-
lade, subisse un examen pulmonai-
re annuel, juste mesure de protec-
tion. Il y a aussi les colonies de va

 
 

“ POINTES SECHES

Non, aux enterrements de vie de
garçons, l’habit de deuil n’est pas
nécessaire. de même que pour
ceux qui se tiennent,le plus près
de la “‘bière”… — La Frontière.

H y a déjà des pronostics d'un
hiver rigoureux. On vient d’arrêter
un filou qui avait volé cinq pale-
tots. — Le Bien Public.

 

e—Les chirurgiens américains
ont trouvé le moyen d'articuler un
membre paralysé. Si ta main droite
te cause des déboires, fais-la dispa-
raître et remplace la par une main
artificielle.

I

cances qui font de vrais miracles et BREVETS
en feraient bien davantage si, au ‘

| lieu de quelques centaines d'en- INVENTION
 fants reçus là chaque année, il en
venait des milliers, tous ceux qui
vvient dans un milieu contaminé.

| Le timbre de Noel a pour objet
j d'assurer à ces enfants des étren-
, nes pratiques: la possibilité d’un
"séjour au grand air pendant l'été,
la prémunition, par le dispensairz
contre la tuberculose. Lorsque le
temps sera venu, nous l'achèterons

| tout de suite, sans remettre à de-
main ce qui doit être accompli le
jour même. Autrement, ce sera com
me d'habitude. nous n'y penserons
plus. Alors que, nous le savons
trop, notre obole, si modeste soit-
elle, est escomptée dans la luite an |
tiutbersuleuse.  D'elle dépend une |
santé, d'elle dépend une vie.

POINTES
SECHES….

allemands aux

certainement

  

e—Ces espions
Etats-Unis n'étaient
pas des as.  

I
i
J
Ie --Même des Sudètes commen-

cent à trouver que Hitler n'est pas
comme les autres.

Liste de brevets d’invention ac-| d'invention, 934 rue Sainte Cathe-

H. M.S. Repulse dans le Port Harbour

cordés en Canada aux Canadiens- |e gy Loup, P. Q. “Machine a bar
Français durant le mois d’octobre ’
11938. — Liste compilée de la Ga-

| zette Officielle du Bureau des Bre- [377,236 Adélard Bourque de Ro-
'vets par le “Bureau Technique |gersville, N. B. “Moulure & vitrer”

i Fournier”, procureurs de brevets [377,337 Emile Bouthillier de Mont

réal, P. Q. “Mécanisme de porte”

deaux.”

 

 
   

  

 

LA CALIFORNIE @ leurs Majestés le roi George et la rein
chain 4 bord de ce navire de guerre.

Eiis: beth feront leur voyage an Canada. en mai pro-

 VOUS INVITÉ

BILLETS ALLER et RETOUR DES OEUFSONT

“BEES RAISON DE DEUX
«= BANDITSARMESPremière classe

Classe intermédiaire

Classe voiture ord.

$134.75

$117.10!
| Lima, Ohio. — Mme J. H.-N.
Morton fut attaquée par deux ban-
dits à quelque. distance de l’épice-
rie où elle venait de faire ses em-
plettes. L’un des malfaiteurs bran-
disant un revolver la somma de lu’
remettre sa sacoche, sans perdre la
‘tête. Mme Morton, pour toute ré-

Vous avez le choix de la route|ponse, saisit un sac eontenant une
et les billets sont valables pour leldouzaine d’oeufs et lui en asséna

voyage direct ou via les Montagnes |un rude coup en pleine face. De-

Rocheuses canadiennes, Vancuuver, /vant cette résistance inattendur

Victoria à San Francisco, à l'aller ou escape s’enfuit, en s’essuyant le

au retour ou Gans les deux sens ; Visage, suivit de son complice.

Fuvez les frimas de l'hiver sep-

tentrignal.... évadez-vous vers le

pays de l'éternel été. allez jouer au

golf sous le ciel bleu ou prendre

vos ébats sur une plage ensoleillée.

Des vacances d'hiver ea Californie

ne sont pas dispendieuses.  
 

 Renseignements et billets sur d de à
C. A. LANGEVIN, Agent du Trafic-Voya-
geur, Pacifique Canadien, Gare du Palais,.
Québec, représentant toutes les lignes de
navigation, océanique ou encore en s'adres-
sant à P. E. GINGRAS, Agent de District. | 
 

CE
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QU'IL

©Les enfants en santé qui s'adon-
nent aux jeux et les adultes qui
travaillent au grand air dépensent
beaucoup d'énergie. Tous ont be-
soin de beaucoup de mélasse de
tablé BEMA Extra Fine, alimentsi

notigrissant et fortifiane.

Sérvet-la sur du pain, avec des
crèges . . . dans la préparation desgf
gâteaux, muffins, ‘cookies’, etc.
Bonne à tout point de vue.

Vendueàlemesure
PAR VOTRE EPICIER

—MARQUEHs

BEMA'
TRE

 

Gare Windsor, Montréal, P. Q. |

|

  
FAUT!  GRATIS

 

  

   

  

 

Montre ou le cadeau de votre
choix parmi 150 belles primes
tels que: Marmites, coutel'erie,
draps, soie, coton, projecteur,
musique. missel, set de toilette,
canif. ete. Ces primes sont don-
nées aux personnes qui vendent
on qui achètent directement
chez-nous leurs graines de jar-
din au BAS PRIX de Sets le pa-

| quet.

 

  

  

  

 

    

        
Demandez les graines dont

vous avez besoin, ou 60 paquets
pour vendre, ou le catalogue.

L'Union des Jardiniers, Enrg.  
1, rue Victoria

LEVIS 

{les parapluies des officiers britan-
niques. Dans l’armée hollandaise,

893, on pouvait encore voir
; des officiers en grande tenue, cet
“ustensile sous le bras.

oe ! Certanis eunes colonels des guer
res de l’Empire, forcaient leurs

tH est des usages fort curieux A es à d à . °
qui, pour être passés de mode, n’en! nommés à descendre, € matin aux

en papillottes!... D’autres
furent pas moins adoptés par le | orênais h if; . . e-
armées de divers ravs. |prônaient la moustache uniforme:

C'est ainsi que l’on pauvatt vor |les imberbes en héritaient d’une.
postiche, faite de crin et de drap

en 1807, des officiers espagn- i= | PS

porteurs de parasols, La oor te MOI t

d'honneur espagnole à cheval qe]. Et c'est dans le même sac que
lc général La Romana envoya av ‘l'on pouvait fourrer la queve de
prince de Pontn-Corvo, devenu cheveux des cavaliers français ren-
Charles-Jean, roi de Suede, entra | due uniforme par l’adonction d'’u-
Hambourg par une chaleur torri“e. ne peau d’anguille fourrée de son.
Et l’on v't, dans ses rangs, des gra | Quant aux grenadiers prussiens de
dés abrités par les parasols!... Frédéric Il, c’est pour retenir leurs

En 1815. vne brigade de hus-; bonnets en pain de sucre, qu”ls y
cards anglais fut défaite par le vé- !accrochaient leurs cheveux tressés
inéral Alphonse Colbert qui garda en ‘queues. Il fallait bien que c-:lles-
narmi ‘e- fr-phées de sa charge, ci servent i quelque chose...
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CANADIEN NATIONAL  

 

ALLER ET RETOUR DE MONTMAGNY

MONTREAL 3505
QUEBEC - 5105

DIM. 4 DEC.
par les trains du matin

(la où ils circulent)

- SAMEDI3 DEC.
par tous les trains.

RETOUR jusqu'au LUNDI, 5 DECEMBRE, par tous les trains

 

Voitures ordinaires. — Renseignements de

M. T.-A. FORTIN, Agent local—Tel. 4

CANADIEN NATIONAL   
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